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Felipe Gonzalez, secrétaire général du Parti Socialiste Ouvrier Espagnol, à droite sur notre photo, en compa ­
gnie de Camacho lors du dernier récital du chanteur Raimon à Madrid 

li COMPROMIS 
ISPAGNOl 

La « rupture démocratiq•Je » a commencée à être négociée hier en Espagne. entre le gouvernement et 
l'opposition. 

C'est ce qui ressort des déclarations qu'a faites le secrétaire général du PSOE. Felipe Gonzales à l'issue 
de son entrevue avec le Premier Ministre espagnol Adolfo Suarez . 

Cet entretien aurait permis, selon Felipe Gonzales. de dégager une« identité d'objectifs: à savoir l'instaura -­
tian d'un régime vraiment démocratique en Espagne avec la participation de tous les partis politiques. communiste 
compris. sans aucune limitation arbitraire » . 

Felipe Gonzales a été catégorique sur« /'identité de 
vues » entre les deux parties. Il a présenté Adolfo 
Suarez comme un homme réaliste désireux de parvenir 
le plus tôt possible. en respectant la procédure légale. à 
un « processus de réformes institutionnelles». « Nous 
nous appelons cela une rupture démocratique mais les 
termes importent peu. Chacun doit présenter son pro­
jet à sa manière en tenant compte des audiences res­
pectives ». Le leader socialiste a déclaré que Suarez 
était persuadé de pouvoir réunir au sein des Cortes la 
majorité des deux tiers nécessaire pour la réforme. « En 
cas de refus des Cortes. le gouvernement parait prêt à 
adopter des mesures plus radicales ». 

Felipe Gonzales estime que les principes arrêtés 
mardi soir avec Adolfo Suarez seront acceptés par les 

autres composantes de le Coordination Démocratique 
pour entamer les négoc1at1ons, « sans exclusive. bien 
que certaines formes devraient être respectées. aussi 
longtemps que les partis membres de la coordination 
ne seront pas autonsés ». 

« Nous sommes entrés dans une dynamique nou­
velle ». a aiouté le secrétaire général du PSOE. Selon lui 
le gouvernement est prêt à laisser à tous les partis sans 
exception « une liberté d'action totale». Le gouverne ­
ment soumettrait avant la fin de l'année au référendum 
les principes de la réforme constitutionnelle instituant 
un système bicaméral élu au suffrage universel et pro ­
posant la iberté syndicale. Les élections auraient lieu 
avant juillet 1977. LIRE PAGE 3 
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Zaatar résiste toujours 
mais les populations musulmanes 
fuient la zone des combats, ce qui 
accélère le phénomène de par­

Tall el 

tition du Liban LIRE PAGE 3 

IRlANDI 
Pour s'opposer aux activités de 

plus en plus dures des nationalis­
tes irlandais, la bourgeoisie ren­
force son appareil répressif 

LIRE PAGE 2 

haro sur las salariés 
Le franc se prend pour un 

bouchon. il ne cesse de flotter 
au jour le jour. Et les eaux sont 
au plus bas. Hier. il a frôlé la 
barre des 2F pour un mark ; on 
n'avait jamais encore vu ça . 

Mais derrière tout ce remue­
ménage des financiers. c'est 
une rentrée sociale 11 de choc » 
que l'on nous prépare dans les 
couloirs. Vous voulez connaître 
les 1< vrais responsables » ? 
Sans hésitation. on vous répon­
dra : les salariés. 

On sait que le gouvernement 
entend lancer 1< en grande pom­
pe» à la rentrée sa 11 politique 
de modération des revenus » : 
11 il y aurait en même temps une 
intense préparation psychologi ­
que de l'opinion. un vaste effort 
d'information» dit-on dans les 
ministères. On y vient : 1< la 
hausse des salaires reste forte 
en France » dit Le Monde. 
11 c'est toute une politique nou­
velle qui s'impose : plus ferme. 
plus energique » répondent Les 

Echos. Chirac ne perd pas une 
minute, il a recu hier F. 
Pécresse. vice-président du 
CNPF. celui- .là même qui vient 
de déclarer : 1< la lutte contre 
l'inflation doit passer par la 
limitation des salaires ». Vous 
entendez bien. la crise du franc. 
l'inflation c'est de votre faute. 
celle des salariés. Péchiney · 
peut augmenter son chiffre 
d'affaires de 15 % en 6 mois et 
signer de juteux contrats avec 
les USA portant sur 40 millions 
de dollars. c'est une II victime» 
de ses salariés. 

Tout cela vient de loin. 
L'économie française va très 

mal pour tout dire. L'OCDE pré ­
voit qu'elle sera dans la voiture ­
balai de la reprise économique. 
Les indices en sont nombreux : 
ralentissement de la croissance 
de la production (4.5 % par an 
au lieu de 9.25 dans les 6 pre ­
miers mois) ; persistance du 
million de chômeurs ; accéléra ­
tion de rinflation (13.3 % en un 

an. sans compter les hausses 
d' août sur le lait. le timbre. le 
pain etc ... la 11 libération» des 
loyers anciens pour bientôt) : 
déficit croissant du commerce 
extérieur (même pour l'automo­
bile. un des fleurons ! ) ; baisse 
de l'investissement des entre ­
prises (-2 %). celles -ci se con­
tentant de renouveller leurs 
machines sans créer d'emplois. 

Le plan de relance de septem­
bre 75 est bien fini . La France 
retombe dans le 1< trou ». les 
remèdes ne sont pas simples : la 
dévalorisation actuelle du franc 
( il peut encore perdre 6 % ) ne 
fouettera pas les exportations 
et renchérit les importations qui 
ont coûté 60 % de plus en 75 . 
Bloquer les prix ? les patrons 
ne veulent pas en entendre par 
Ier ; ils licencieront et diminue ­
ront encore leurs investisse ­
ments. Bloquer la consomma ­
tion des ménages? C'est 11 le 
moteur essentiel de la reprise 
de l'activité,. D'autant plus 

dangereux ·que l'Etat veut com­
bler son 11 déficit budgétaire ». 
en sabrant les budgets de l'édu ­
~ation et de l'équipement (le 
bâtiment ira encore plus mal). 
donc en limitant les investisse ­
ments et la consommation pu ­
blics . 

La seule solution. celle que 
réclame à corps et à cris pa ­
trons et experts. OCDE et gou ­
vernement. c'est le 11 blocage 
des salaires» . Et de s'en pren ­
dre aux 11 salaires horaires » qui 
auraient augmenté de 16 % en 
un an. sans dire que le temps de 
travail a diminué. sans parler 
du chômage. de la baisse du 
pouvoir d' achat des fonctionnai ­
res. ni de l'inflation . Et de nous 
présenter des modèles : les syn ­
dicats allemands. anglais. bel ­
ges et même italiens .. . bien plus 
raisnnnables et résignés . 11 Le 
gouvernement est persuadé 
que, pris individuellement. le 
plus grand nombre des Français 
comprendra la nécessité d'une 

auto-régulation et d'unè auto­
discipline ». Voila le fin mot de 
l'histoire : isoler les travailleurs . 

Et l'on comprend pourquoi Cey­
rac est contre un II Grenelle ­
bis » pourquoi le pouvoir pré ­
voit un plan 11 d'accords par 
branches » qui 11 récompense ­
rait l'auto-régulation des salai ­
res par certains avantages 
sélectifs (fiscalité, crédit)» 
dans certains coins et qui péna ­
liserait les II mauvais : secteurs. 
ceux où les patrons ne résiste ­
raient pas suffisamment aux 
syndicats . 

Concertation. contractu -
alisation. division. Ce sont des 
mots que l'on connait bien. 
C'est oublier qu'à l'auto-régula ­
tion, l'auto-discipline. la classe 
ouvriere répond par l'auto­
défense de son pouvoir d'achat, 
l'auto-organisation de ses lut ­
tes . 

Alain Sullivan 
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Rouge le 12/8/76 page 2 

ARGENTINE : 4 · MOIS APRES LE COUP D'ETAT MILITAIRE 

REALITES ET ENJEUX 
Il y aura bientôt cinq mois, les militaires argen­

tins prenaient le pouvoir à Buenos Aires. Dans l'in­
différence quasi-générale, sans opposer de véri ­
table résistance, le régime péroniste qui avait sou­
levé tant d'illusions parmi les masses argentines, 
disparaissait. 

vernement à Isabel Péron leur a grandement facili ­
té la tâche.« Le 24 mars, le pouvoir était comme un 
fruit mûr qu'i l fallait ceuillir » dira l'un des géné­
raux artisan du coup d'état. 

avaient ete enterrés avec le général Péron il y a 
trois ans, le mouvement péroniste, toutefois, lui 
avait hnt bien que mal survécu. Le coup d'Etat a 
brutalement et définitivement mis fin à cette 
survivance . 

L'incohérence et l'incomp,,tence. la corruption 
et le scandale qui tenaient lieu de système de gou-

Cette « ceuillette » a pourtant signifié un tour­
nant radical et sans doute décisif dans la vie politi ­
que argentine. 

Si les mythes engendrés par le péronisme 

Trois décades de l'histoire argentine, 
dominées par le populisme péroniste, se sont ter­
minées ce 24 mars .. . 

La s1gnificat1on et les co11se 
quences du coup d'Etat vont bien ai : 
dela malheureusement - de cette 
donnée (< historique ». Pour les for ­
ces armées argentines, le renverse­
ment de ce qui subsistait du régime 
péroniste n"était qu'un préliminaire 
rapidement réglé L'essentiel était 
ailleurs ... 

Sortir l'économie argentine du 
chaos. remettre sur pied l'appareil 
productif. rétablir l'ordre sous 1011 
tes ses formes et cela de façon 
durable. 1mpliqua1t. la mise 
au pas de la classe ouvrière. Et 
s· agissant d'une classe ouvrière 
comme celle de l 'Argentine, Jus 
qu'alors la plus orgarnsée et la plus 
combative du continent latmo -amè 
ricain . cette mise au pas ne peut se 
faire qu 'en infligeant aux Ira 
vailleurs argentins une défaite ru 
une séne de déf,11/es dP grande en 
vergure. 

Mettre au pas la classe 
ouvrière ... 

C'est l'ob1ect1f que s·est fixé la 
Junte au pouvoir à Buenos Aires 
quelles que soient les nuances qui se 
sont manifestées ou pourront se 
manifester en son sein. 

Il n'y a là rien de trés nouveau nI 
de trés original. Voilà plus de vingt 
ans, depuis qu'en 1955 elle a renver 
sé le premier gouvernement pérorns­
!e, que la grande bourgeo1s1e argen ­
tine considère cette mise au pas in­
dispensable au bon fonctionnement 
de son système. 

C'est déJa avec cet oh1ec11f 
qu'en 1966 les militaires. garants et 
p1l1ers de ce système instaurèrent 
une dictature, celle que prés1da1t le 
général Ongania. C'est parce que 
cette première tentative a échoué 
parce que, loin d'avoir été défait P. l;1 
classe ouvrière a, au contrnire 
développé sa combativité et <;on 
degré de mobilisation durant 1,1<; 
années 1966· 72 que le recoIl' o.; .1 

Péron et au péron,sme s'était Irnpu 
sé. 

Le prestige de Péron parmi les 
travailleurs, con1ugué au poids d'une 
bureaucratie syndicale corrompue 
mais puissante. et entièrement sou­
mise à sa personne. devait per­
mettre de canaliser la combat1v1té 
ouvrière. dans le cadre d'un ,< pacte 
social » pour I' essen!lel favorable à 
la bourgeoisie argentine. Là encore. 
ce fut l'échec. Et, lorsque im­
puissant à canaliser les aspirations 
des travailleurs. le régime péroniste 
tenta durant ces derniers mois 
d 'existence. par une série de plans 
économiques 1ama1s réalisés. de 
mettre au pas les travailleurs. ce fut 
la crise. La riposte des travailleurs 
fut 1mméd1ate et massive. comme 
lors de la grève générale de 1u1llet 
1975 qui déborda complètement 
l'appareil syndical. Un appareil syn 
dical écartelé entre un pouvoir poli ­
tique dont il éta,t un pilier essentiel 
dans le cadre du mouvement péro 
niste et une classe ouvrière qu'il ne 
pouvait affronter brutalement et glo 
balement sans perdre ce qu'il lui 
restait d'influence sur elle. Le rolc 
« historique ,1 du pérornsroo d 'tm 
péron,sme en pleine décompos1t1011 
était achevé 

Le retour des militaires 

Cette alternative d1sparuP le 
retour des m1l11aires s·1mposa11 
d 'autant plus aux yeux cle la hour 
geoIs1e que la banqueroute üco110 
m1q11P étall proche 

Cc retour aprés l'i?chec du p,!r<> 
n1s111r• nn 1u>i1vrut , tc> nc ••aq,,,fu•, 

n1Itre r. ho<;e qu'une nouvelle tentatI 
ve de mIsP au pas de la classe nu 
v11ère bien que certains tels le 
Parti Communiste argent111 aient 
placé. aux lendema111s du 24 mars 
quelques espoirs dans la bonne 
volonté de certains généraux S1 les 
militaires argentins ont appris de 
l'échec d, péron1sme ils ont au<;sI 
appris de leurs propres échecs entre 
1966 et 1972 Ils ont également ap 
pns de l'expérience de leurs collè 
gues brésiliens et ch1l1ens Ils <;avent 
- et certains 11 · hésitent pas à le dire 
haut et fort qu'ils n'mfl,geront pas 
une défa,te à la classe ouvrière par 
des demi - mesures 

Ils doivent faire - et ils font - ce 
qu'ont fait les militaires chiliens en 
1973 : détruire le mouvement ou­
vrier organisé et éliminer physique ­
ment son avant~arde et ses élé ­
ments les plus combatifs. La vraie 
différence d ' avec le Chili de 1973, 
ré)>ide dans le caractère même du 
mouvement ouvrier organisé en 
Argentine et dans la nature de son 
avant-garde, et non pas dans les 
objectifs et dans les méthodes des 
militaires. qui sont les mêmes. 

Tandis qu· au Chili l'essentiel du 

mouvement ouvrier organisé se re ­
groupait au sein et derrière les partis 
de !'Unité Populaire, en Argentine, 
c· est r appar~1I syndical d ' obédience 
péroniste qui étendait jusqu' il y a 
peu, son contrôle sur la majorité de 
la classe ouvrière. Et, les secteurs en 
rupture avec cet appareil syndical. 
nombreux et combatifs. restaient 
hétérogènes, souvent confus et sur­
tout peu coordonnés entre eux . 

Profitant du discrédit généralisé 

du péronisme et des divisions au 
sein de l'appareil syndical en crise et 
miné par les luttes de clans et la 
corruption, les militaires argent111s 
ont pu entamer leur appareil de 
destruction du mouvement ouvrier 
organisé et des conquêtes de la 
classe ouvrière, en fa, sant r éco­
nomie des massacres qui ont 
immédiatement suivi le coup d'Etat 
chilien . Mais le bilan pratique et 
immédiat est auiourd' hui aussi lourd 
pour les travailleurs argentins qu'il 
ne l'était quelques mois après sep­
tembre 1973 pour les travailleurs 
chiliens. Les libertés syndicales 
réduites à rien, droit de grève sup­
primé, et pouvoir d'achat réduit de 
55 % selon les statistiques offi­
cielles .. . 

Une grave défaite 

Il faudrait être aveugle pour ne 
pas voir dans ce premier bilan une 
çirave défaite pour la classe ouvrière 
argentine 

Certes cette défaite. pour consi ­
dérable qu'elle soit n·est pas le pro­
duit comme ce f11t le cas au Chili 
d 'un écrasement sanglant d':l la 
classe ouvrière ; la décompos1t1on 
les 1tm11es politiques et le d1scréd1t 
de la bureaucratie syndicale dom, 
née par le pérornsme avant foc1l1té lé! 
tiÎche des militaires. 

Sans être intactes. les poss11Jtl1 
tés de récup,\rat1on du mouvement 
ouvrier continuent c1 ·ex1ster La 
rés1~tance snurde et diffuse q11I se 
m.1111fes1e il travers les nombre11x 
actes cle sabotage 0,1 la volonté de 
lutte qu'ont ,nan1fesi é les tra 
va1 llm:rs cle 1 · 1nd11stne a, 1t<>mobile en 

déclenchant des grèves illégales en 
sont la preuve. 

Mais pour que cette résistance, 
cette volonté de lutte se transforme 
en un puissant mouvement contre la 
dictature bien des cond1t1ons res­
tent à réurnr 

Or c 'est a ce niveau que. plus 
que 1amaIs, la contradiction essen­
tielle du mouvement ouvrier argent111 
• grande trad1t,on d'organisation. 
grande combat1v1té mais relative­
ment faible rnveau de conscience 
politique prodwt par trente années 
de trad1t1on populiste va peser de 
tout son poids 

L'ob1ectif que les secteurs les 
plus conscients et les plus combatifs 
du mouvement ouvrier. qui, peu à 
.ieu ont rompu avec le pérornsme et 
sa bureaucratie syndicale . n'avaient 

pas encore réussi a atteindre avant 
le coup d 'Etat la constItutIon d'tm 
pôle et d 'une direction ouvrière 
,, classiste >i alternative au populisme 
peroriste - est plus que Iamais ;i 
1 · orclre clu Iour. 

Ma,s. malgré l 'effondrement de 
la bureaucratie pérornste. fa tâche. 
en cette période de recul du mou 
vemenr ouvner est plus d1fficile 
qu 'auparavan t 

C'est d 'ailleurs 1,our tenter de 
rendre 1mposs1hle un tel processus 
que la sauvagerie répressive cles 
militaires argent ms s· exerce de 
fac on sélective contre les tra 
va1lleurs combatifs les syndicalistes 
« class1stes » qui avaient pri,s leurs 
distances cle la l>ureaucrat1e <;yn 
c11cale l';iv;i1cn1 comhatt11e 

C'est par milliers que se comp ­
tent les morts, les d1spant1ons. les 
mises en prison . ou en camp d'111 
ternement de ceux qui furent à 
l'avant-garde des luttes du proléta ­
riat argentin. 

C'est contre leurs familles que 
s' exercent les chantages les plus 
odieux et les sévices les plus atro­
ces. 

Cette ré préssion égale en inten­
sité celle directement dirigée contre 
les orgarnsations d 'avant - garde ou 
qui mènent une lutte armée contre le 
régime. l'obJectif étant finalement le 
même : étouffer, réduire à néant 
toute possibilité de ripos12 ouvrière 
d 'envergure, toute vélléité d'or_ga. 
nisation autonome des travailleurs . 

Les points marqués par la dicta· 
ture dans ce combat Jusqu'alors trés 
inégal . sont en quelques mois consi­
dérables. 

Tout faux triomphalisme dans un 
tel contexte est . au mieux suicidaire. 
au pire criminel. 

La longue, d1fhc1le et périlleuse 
résistance dans laquelle s'engagent 
les travailleurs argentins requiert 
une solidarité 1nternat1onale active 
puissante et massive 

Les gr.ives revers dé1à subis 
peuvent trés rapidement se trans­
former en une défo1tc historique 
semblable à celle du Chili . 

Pour l'ensemble du continent 
sud -américain pout tous ceux qui . 
dans le monde. ne sont pas résignés 
face à cette montée de la barbarie 
l'enie11 est considérable 

Le 8 août 1976 
Jean -Pierre Beauvais 

• 
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ITALIE 

Un plat 
de lentilles 

Le gouvernement 
minoritaire démocrate-chrétien 
est donc installé avec l'absten­
tion du Parti communiste et du 
Parti socialiste, et fort des garan­
ties de modération données par 
les directions syndicales . 
Quelques mois à peine après la 
plus grave crise politique que la 
bourgeoisie italienne ait connue 
sous les coups de boutoir des 
mobilisations ouvrières, Andreotti 
aura réussi le tour de force d'ob­
tenir la complicité des 
organisations ouvrières en ne 
faisant de concessions ni sur le 
programme, ni sur la formule 
gouvernementale. 

Sur le programme d'abord . 
C'est la première fois depuis de 
nombreuses années que la bour­
geoisie annonce aussi clairement 
ses objectifs anti-popu­
laires : réduction des dépenses 
publiques. hausse des tarifs des 
services, attaque à l'échelle 
mobile, frein à la dynamique 
salariale. lutte contre l'absenté­
isme. Sur la formule gouver­
nementale ensuite : Andreotti 
n'aura même pas demandé ex­
plicitement l'abstention des par­
tis ouvriers et principalement du 
PCI. il se sera contenté de faire 
appel à leur u esprit de colla­
boration». 

Pour justifier leur abstention, 
les Communistes ont expliqué 
que, en l'acceptant. la DC recon­
naissait « la force et l'influence 
du PCI ». Pour le plat de lentilles 
de la présidence de la Chambre 
et de quelques commissions 

parlementaires. les dirigeants 
communistes tentent de brader, 
au-delà de la force électorale de 
leur pa.rti démontrée le 20 juin 
dernier, la force que le mouve­
ment ouvrier italien a manifestée 
depuis plus de huit années de 
lutte. 

S'il ne s'agit pas du fameux 
compromis historique, on 
retrouve pourtant la même 
logique : celle de la collaboration 
de classe, qui est celle des con­
cessions permanentes. « Le souci 
de donner un gouvernement au 
pays est certes celui des 
démocrates-chrétiens. mais c'est 
aussi celui du Parti communiste» 
déclarait mardi Berlinguer devant 
le Parlement. Mais la Démocra­
tie-chrétienne, le parti de la bour­
geoisie italienne, veut donner au 
pays un gouvernement capable 
de répondre aux exigences du 
grand patronat. qui passent par 
la mise au pas des travailleurs. Si 
elle a sollicité. sans la demander. 
l'abstention du PCI, si elle a con­
sulté les confédérations syn­
dicales, c'est parce qu'elle espère 
en échange que les directions 
réformistes feront taire les 
revendications ouvrières. Si 
l'aggravation de la situation 
économique et sociale acculait la 
bourgeoisie à intégrer direc­
tement le PCI dans le gouverne.­
ment, ce serait dans le même 
espoir qu'il se montre capable de 
mâter les travailleurs . 

Seuls les députés d'extrême­
gauche ( Démocratie prolétarien­
ne et le Parti radical ) ont opposé 
un non catégorique mercredi au 
gouvernement bourgeois de 
Giulio Andreotti en appelant les 
travailleurs à lutter dès main­
tenant contre ces mesures anti­
populaires. Certes, la trahison 
des directions réformistes rend la 
tâche des révolutionnaires dif­
ficile mais d'autant plus néces­
saire. Malgré sa désorientation 
politique, la classe ouvriere 
italienne garde sa combativité in­
tacte. Après l'intermède parle­
mentaire de cet été 1976, la 
parole lui revient. 

Anna LibP.ra 

ESPAGNE LIBAN 

LE COMPROMIS ESPAGNOL 
TALL EL ZAATAR · 
L'ETAU 
SE RESSERRE 

LES JEUX ETRANGES DU PSOE 
L'accord syro-palestinien du 29 

Juillet dernier qui prévoyait la créa­
tion d'un comité supérieur libano­
syro-palestinien ne semble pas prêt 
d'aboutir. 

Tout prévisible qu ' il était , l ' évè ­
nement reste d'importance. 
« L'identité de vue» qui est apparue 
après trois heures de diner face à 
face entre Adolfo Suarez et Felipe 
Gonzales marque le début d'une 
nouvelle période en Espagne : celle 
de la mise en liquidation définitive 
de l'édifice institutionnel archaique 
fondé par le Caudillo. L'ouverture de 
la négociation entre le gouverne­
ment et l ' opposition sur les condi ­
tions de la (( rupture démocratique ». 
c·est aussi l'échec de la tentative 
menée de concert par Juan Carlos. 
Arias Navarro et Fraga lribarne de 
réformer de l'intérieur le régime. 
d 'en gommer les aspects les plus 
baroques. tout en maintenant à 
l'écart l'essentiel du mouvement ou­
vrier organisé. 

t-'aralysP n :ir le no1ds en son sein 
des 1rrPduct1blt!s de la (< Croisade». 
de tous ceux qui n· ava,ent rien ap­
pri s et rien oublié. le régi me a été 
submergé par la vague 1rres1st1ble et 
croissante des mob11tsat1ons Le 
Juan- franquisme n·a pas passé I été 
Le petit roi . qui tient sa couronne du 
despote sanglant. a genou en terre : 
mais il est curieux, inquiétant même, 
de voir certains se précipiter et lui 
offrir un prie-dieu. 

Dans le même temps où il re­
connait cette « identité de vue » en-

IRLANDE 

t re Suarez et 1u1. t-el,pe Gonzales se 
démarque autant que faire se peut 
des communistes. En expliquant 
d 'abord que l'unité d 'action avec le 
PCE n'est pas chose éternelle : 
« nous assistons actuellement en 
Europe à une tentative des commu­
nistes d'occuper l' espace polittque 
des socialistes.» Et d 'aiouter : « une 
fois établ is les principes du ieu poli­
tique démocratique en Espagne. les 
mêmes pour tous. nous défendrons 
notre terrain et nous le dégagerons 
s' tl est occupé .. . »Singulière 
résonnance portugaise du propos. 
Déjà. le secrétaire général du PSOE 
avance ses pions et donne des ga­
ges : son parti . ne s'opposera pas à 
ce que 1· actuel gouvernement reste 
aux affaires Jusqu 'aux élections. 
alors que le PCE n 'a cessé d 'exiger 
la constitution rl 'un « gouvernement 
provisoire de large représentation 
populaire >> Ensuite Felipe Gonzales 
s·est déclaré hier partisan d 'étendre 
encore a droit e la Coordination 
démocra 1que qui n·en peut déJà 
mais Y compris en racolant des 
hommes directement liés au régime 
comme Joaquin Garrigues 

Ces Jeux bien part iculier du PSOE 
ne surprenne qu à demi On se rap­
pelle le traitement particulier qui a 
été réservé à ce part, depuis quel­
ques mois par les « réformistes » du 
régime et même par Arias Navarro. 
Quelques semaines avant que 

1 assemblée générale des com­
missions ouvrières soit interdite. le 
congrès de l'UGT avait été toléré à 
Madrid. Aujourd 'hui encore les pao­
Jets les plus élaborés de liquidation 
du syndicat corporatiste prévoit la 
création pour un temps d 'un Conseil 
économique et social qui insti­
tutionaliserait en les reconnaissant la 
d1v1sion qui existe entre les syndi­
cats clandestins. UGT,USO et Com­
missions Ouvrières. 

Présenté comme l ' homme char­
nière de la négociation, de la « rup­
ture démocratique >>. Felipe Gonz.ales 
va tenter sans doute d 'utiliser cet 
avantage de situation pour hâter le 
regroupement autour de son part, de 
la comète des socialistes espagnols. 
Notamment tous ses projets d'ave­
nir dépendent de la capacité qu'aura 
un PSOE encore réduit numérique­
ment . de regrouper derrière lui les 
part is socialistes des diverses natio­
nalités. basques catalanes. gali ­
cienne 

Et même s1 cela était Felipe 
Gonzales aurai t tort de trop rêver à 
la bonne fortune de son homologue 
portugais En Espagne. ce ne sont nt 

des cap1ta1nes, nt des diners en ville 
qui ont fait plier la dictature. Mais lr1 
classe ouvrière et des peuples op­
primés. La différence est décisive. 

Elle porte notre espoir. 
Michel Rovère 

En effet. à l'issue de la réunion 
du (< Conseil polit ique central des 
partis et forces nationalistes et pro­
gressistes ». présidée mardi soir par 
le leader du Parti socialiste pro­
gressiste, Kama! Joumblatt , celui -ci 
s'est déclaré « convaincu que les 
forces isolationistes ( extrême-droite 
libanaise) n'étaient pas sérieuses 
du tout tant dans la recherche et 
/'application d'un cessez le feu que 
dans leur volonté de réunir le comi­
té supérieur» 

Les affrontements particulière­
ment meurtriers qui embrasaient à 
ce moment les zones est et ouest de 
Beyrouth./ tandis que la bataille au­
tour de Tel11 el Zaatar atteignait un 
point culminant avec échange de tirs 
d'artillerie de m1ss1les. etc .. 1ll11s­
trai ent avec force ces propos. 

Une violente dectaratton contre 
les manœuvres des forces conserva­
trices(< qui veulent gagner du temps 
afin que les dernières poches de 
résistance soient liquidées avec 
l'appui de l'armée syrienne» a 
constitué, avec un nouvel appel à la 
Ligue arabe. l'essentiel des propos 
de Joumblatt . Mais le leader du PSP 
annone ait aussi la création d 'une 
« Armée Populaire de Libération » 
invitant « tous les sympathisants » à 
s·y enrôler. A part le montant des 
soldes - 160 dollars par mois pour 
les officiers - aucun objectif polit, 
que ou militaire de cette armée n'a 
été précisé. 

RENFORCEMENT 

(< Combien de temps encore ? » 
est la question que l'on peut se po­
ser à propos de Tall el Zaatar. Les 
conséquences de la dernière attaque 
ont été particulièrement dramati­
ques pour les palestiniens. La Croix 
Rouge évalue le nombre des assié­
gés entre 10 000 et 30 000 et quali­
fie d 'exagérés les chiffres donnés 
par la radio conservatrice concer­
nant les rédditions. Cependant un 
véritable exode a commencé pour 
les populations libanaises musul­
manes des environs du camp ainsi 
que dans le quartier de Naaba ré 
cemment tombé aux mains des 
phalangistes. La partition , comme 
état de fait. s 'accélère - en même 
temps que les pressions se font plus 
fortes sur les secteurs progressistes. 

DE l' APPAREIL REPRESSIF 
La tension demeure forte à Bel ­

fast ou des fusillades ont eu lieu 
tout au cours de la nuit . Aujour­
d 'hui doit se dérouler la marche des 
« apprentis de /'Ordre Orange >> qui 
donne lieu traditionnellement à une 
forte mobilisations des unionistes à 
Londonderry. 

Bnan Faulkner, dirigeant du 
parti unioniste d 'Ulster propose de 
réintroduire lïnternement adm,n,s­
tratif, c ·est -à -d1re /'empn ­
sonnement dans des camps de c , n 
centration ,sans procés et pour une 
durée indéterminée .L ·,nternement 
avait étè introduit // y a 5 ans m ais, 
face aux mobilisations de la popu ­
lation catholique. le gouvernement 
britannique avait dû l'abolir il y a 
un an . 

Le gouvernement rt · Irlande du 
Sud. toujours plus ,i la botte de 
f'impénal,sme britannique, env,sa 
ge également de renforcer sa légis 
lat,on " an// . IP.rron ste >> . Le Parle 
ment a étè convoqué pour le 31 
août à cet effet . Incapable de pro 
poser des mesures pour faire face à 
la cnse économ,quP et au chômi1ge 
endémique . le gouvernement d ' 1r 
lande du Sud veut saisir t ·occas,on 
de la lutte ant, terronstc pour ren 
forcer ,m arsenal repres ,çif q111 ne 
vise p,1s seulement les organ, -
salions para -m,llta,res. mais ér,ale 
ment les orga111sat1ons o,;vnères en 
général . 

N'a . f on pas vu mcemment les 
,,fficiers de lr1 Specml Branch 
' police anti tPrmriste / surveiller 

une manifestation syndicale contre 
le chomage ou la dernière réunion 
du conseil syndical de Dublin? Le 
mouvement ouvrier traditionnel ne 
semble pas prêt à nposter à ces 
menaces.Le porte -parole du Parti 
Travailliste irlandms. qui fait partie 

de la coalition gouvernementale.a 
en effet déclaré : 

11 J e crois que le 
Part, Travailliste soutiendra l'adop ­
llon de mesures visant à protéger le 
peuple contre les conspirateurs 
meurtners >1. 

S1 le sud Liban voit ses deux 
portes maritimes fermées (Tyr et 
Saida). combien de temps pourra- t-
11 tenir . pns entre le hloc11s syrien 
d 'un côté et 1sraelien de l 'autre ) 

PORTUGAL 

MOBILISATION CONTRE MONOCLE 
A Lisbonne, selon notre envoyé spécial Charles 

Michaloux. le bruit court avec insistance sur la 
libération imminente de l'ex -gênerai Spinola qui 
avait été interpellé a sa descente d'avion mardi 
matin puis emmené au Fort - prison de Caxias pour 
y être interrogé par le juge d'instruction militaire. 

Pourtant « un ou pl11s1eurs éléments nouve;iux » 
auraient interdit que soit signé dans la matinée 
d'hier la levée d'écrou . On pense g.: .. .;ralement que 
ces « ces élément s nouvea11x » pourraient provenir 
des découvertes faites par les services de police 
dans leur enquête sur le réseau terrorriste d'ex­
trême droite dont 9 membres ont été arrêtés 
dimanche (cf . Rouge d'hier). De source officieuse 
en effet. des documents politiques auraient été 
découverts au domicile de certains des poseurs de 
bombes. Une personnalité politique de premier 
plan serait même impliquée. Il est possible que 
certains documents prouvent de manière irréfuta ­
ble la liaison entre ce réseau terroriste , qui a ef 
fectué plus de cent attentats causant la mort de G 
personnes, et le Mouvement Démocratique de 
Libëration du Portugal (MDLP) fondé ët dirigé par 
Spinola en exil. A Lisbonne, le retour de Spinola 
continue de soulever des vagues . Le Parti Com­
muniste et l'intersyndicale ont violemment pro • 
testé contre le retour de l'homrTIP. clP. des c,Jups 

d'Etat manqués du 28 septembre et du 11 mars. 
Mais aucune action n'est envisagée pour l'!teure 
par ces organisations. Alors que Mario Soares 
s'était prononcé il y a quelques semaines. pour le 
retour de l'homme au monocle. l'actuel premier 
ministre a jugé 11 i11oport11ne » l'arrivée impromptue 
de l'exilé ... en plein milieu du débat parlementaire 
sur le programme du gouvernement socialiste 
minoritaire . Mardi soir, le débat télévisé entre le 
porte -parole du Conseil de la Révolution, le capitai ­
ne Sousa e Castro. et le directeur du quotidien A 
Luta. le député socialiste Paul Rego (ancien direc­
teur de Republ1ca). a presque tourné à la rixe. Le 
capitaine expliquait qu'il se contentait d'appliquer 
la constitution alors que Paul Rego engageait le fer 
contre le s libérations des chefs tortionnaires de la 
PIOE. la police politique salazariste . 

Hier soir, la LCI tenait un meeting de mobilisa 
tion contre l'éventuelle libération de Spinola. Une 
manifestation est convoquée pour cet aprés-midi. 
par les groupes dynamisateurs d'Unité Populaire . 
qui ont animé la campagne d'Otelo de Carvalho. 
Cette initiative est soutenue par !'ensembles des 
organisations d'extrême-gauche l'UDP. LE MES, le 
MSU. le PRP et la LCI . 

M.R. 



AFRIQUE DU SUD 

LA RESISTANCE DE LA 
POPULATION NOIRE 

Les dispositions sur la détention préventive qui autorisent pour 
des raisons de sécurité intérieure l'emprisonnement. sans aucune 
preuve, de simples suspects,vont être étendues à tout le territoire él 
annoncé le ministre sud africain de la police et de la justice. 

La situation reste tendue à Joha ­
nesburg. Des policiers armés se 
trouvent dans tous les autobus se 
rendant à Soweto et à Alexandra. 
Les autobus avaient été la cible des 
jeunes manifestants. qui en avaient 
lapidé et incendié plusieurs. Mercre ­
di des groupes de jeunes qui ten­
taient une nouvelle fois d' empêcher 
les travailleurs de quitter la cité ont 
été dispersés par la police . 

Mais si la situation est relative ­
ment calme à Johanesburg, des inci ­
dents continuent à se produire dans 
toute l'Afrique du Sud. Des incen ­
dies d'écoles et de bâtiments 
publics ont eu lieu dans une 
douzaine de cités africaines. Des 
manifestations de centaines d' étu ­
diants ont été dispersées par la 
police à Westonaria dans le Trans ­
vaal, à Garankua où 15 étudiants ont 
été arrêtés et à Mohlakaneng où il y 
a eu 8 arrestations. 

Près des mines de diamant de 
Lichtenburg un violent incendie a 
détruit les immeubles de l'adminis­
tration « bantoue », deux écoles et 
des véhicules officiels. A Bellville, un 
collège pour métis a été lui aussi in ­
cendié. L' université métis de la 
même ville avait déjà été incendiée 
et ses étudiants sont en grève, 
comme ceux de l'université indienne 
de Durban en solidarité avec les 
« victimes de Soweto ». Trois cent 
lycéens ont été arrêtés à Shashe 
pour avoir lancé des pierres sur 
leurs professeurs . 

Dans le bantoustan de Bophu­
tatswana où le parlement avait été 

RHODESIE 

incendié lundi, plusieurs écoles ont 
été fermées en raison des mani­
festations étudiantes. 

Des voitures de I' administrâtion 
ont été attaquées à Malemodi lors 
d' une manifestation d' étudiants . . En­
fin, à Langa, principale cité noire de 
la région du Cap et à Guguletu des 
unités de la police anti -émeute ont 
été envoyées alors que des centai ­
nes de jeunes commençaient à se 
rassembler. 

Les mines de phosphates de 
Fos -Bucra, au Sahara Occidental 
sont privées d 'énergie électrique à 
la suite du plus important sabotagè 
commis contre les installations par 
des commandos du Front Polisario . 

L'opération qui s 'est déroulée à 
la fin de la semaine dernière a 
débuté par un bombardement du 
tapis transbordeur de minera,. 
Il s 'agissait d 'une opération de 
diversion pour attirer les troupes 
marocaines et permettre aux com ­
mandos sahraouis de fa ire sauter 
quat re pylones de la ligne à haute 
tension assurant le fonctionnement 
des machines et du transbordeur 
des mines de Bucra, ajoute le jour­
nal. 
• Moktar Ould Daddah, président 

de la république mauritanienne a 
recueuilli 99,99 % des voix lors de 
l'élection présidentielle de diman ­
che. Le même résultat a été obtenu, 
selon le m inistre d 'é tat à la sou ­
veraineté intérieure, dans la partie 
mauritanienne du Sahara occupé 
par la Mauritanie. 

RAID CONTRE LE MOZAMBIQUE 
Aprés l'attaque par les guerille­

ros du « Zimbawe » avec l'appui de 
l'armée mozambicaine du Frelimo 
d'un camp militaire rhodésien en 
bordure de la frontière entre la 
Rhodésie et le Mozambique, les 
troupes rhodésiennes ont entrepris 
un raid de répresailles dimanche 
dernier contre une base de I'« Armée 
de libération du Zimbawe » qui a 
coûté la vie à plus de 300 guérilleros 
et 40 mozambicains dont 30 soldats 
du Frelimo. L'annonce officielle de 
ce raid mardi a été suivie mercredi 
matin par le bombardement au mor­
tier et à la roquette d 'un camp de 
l'armée rhodésienne proche de la 
ville frontalière d 'Umtal1 qui n'aurait 
fait qu'un seul blessé. 

Cette contre-représaille illustre 

l 'escalade de la guerre entre le gou­
vernement Smith et les partisans 
noirs du Zimbawe. Le fait que le 
ouvernement rhodésien ait accusé 

le Frelimo du Mozambique d 'avoir 
participé à des opérations contre la 
Rhodésie risque de donner une autre 
dimension au conflit ; ainsi la délé­
gation mozambicaine a déclaré lors 
de son départ à la Conférence préli ­
minaire au sommet des Non- Alignés 
de Colombo qu 'elle allait demander 
à la conférence de débattre de « La 
Libération de la Namibie, du Z1mba­
we (Rhodésie) et de l'Afrique du 
Sud>>. 

La délégation du Mozambique 
compte également demander une 
aide financière pour l ' application des 
sanctions contre la Rhodésie. 

COMMUNIQUE DU COMITE COREE 

Pour le rétablissement de la démocratie en Corée du sud 
Pour l'évacuation des troupes étrangères 
Pour combattre le régime de Séoul et ses agents en France 

Le comité Corée récemment créé afin de lutter pour le rétablissement de la 
démocratie en Corée du Sud, proteste contre le projet du gouvernement français de 
vendre au régime de Séoul les éléments de deux réacteurs nucléaires dont on sait 
que les sous-produits peuvent être utilisés pour la fabrication de l'arme atomique . 

Comme l'Afrique du Sud , comme l'Iran, pays que la France équipe également 
d'une infrastructure nucléaire, l:i Corée du Sud qui se targue dans les placards 
publicitaires de sa « démocratie libérale » est un régime d'oppression sanglante : 
il ne se maintient que par la répression. les enlèvements - y compris à l'étranger -
la torture et l'assassinat politique . 

Quant à son développement harmonieux. il repose sur un déficit extérieur con ­
sidérable et sur l'aide constante du monde capitaliste. 

Non seulement le gouvernement français accorde des crédits à un tel régime. 
mais il n'hésite même pas à le doter de redoutables moyens atomiques . 

Nous demandons que le gouvernement français ne fournisse pas de réacteur 
nucléaire à la Corée du Sud . 

Nous appelons l'opinion publique à exiger le rétablissement des droits 
démocratiques en Corée du Sud. la libération des prisonniers politiques et notam­
ment celle du poète Kim Chi Ha , menacé de mort . 
Adresse : M.F. Kahn - BP 5707 - Paris Cedex 07 
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Gégène au quai des Orfèvres ? ( suite) 

UN CO-DETENU DE BARRETO 
TEMOIGNE 

Nous ne nous attendions certes pas à avoir 
immédiatement une réponse aux questions que 
nous posions hier soir sur l'affaire Barreto. ce 
détenu portugais qui aurait été torturé à la 
11 gégène » dans les locaux du quai des orfèvres. Et 
nous n'en n'avons pas reçue. Pas le moindre com­
mentaire officiel, pas le moindre démenti. Le 
silence . 

puisqu' unco-détenu de Barreto a été entendu par 
un magistrat. 

Ce détenu, Jean-Claude Railles, condamné il y a 
déjà plusieurs années. connu de l'administration 
pénitentaire pour prendre la défense de ses cama­
rades de détention. a fait la connaissance de 
Barreto en prison. Ce dernier ne sachant pas écrire 
le français, c'est Reilles qui a retranscrit son récit 
qui a servi à la constitution de la plainte. 

Et pourtant une plainte à été déposée . Et pour­
tant une enquête semble bien avoir été entreprise 

.------_._a lettre de Jean-Claude Reilleo-------~ 
J ai fait la connaissance de 

Victor Barreto Diaz durant les 
heures de promenade, à la 
prison. Comme il me paraissait 
extrêmement perturbé 
psychologiquement je me suis 
lié de sympathie pour ce j eune 
garçon . Au bout de quelques 
semaines il en vint à me con ­
fier qu 'il avait été torturé. et de 
quelles façons. par des 
policiers du quai des orfèvres. 

Révolté avec Barret Diaz 
d'une telle conception fasciste 
des droits de l'individu je con ­
seillai à Diaz : 
1) De changer d'avocat 
2) De porter plainte (à ce suiet. 
j'ai eu le souci d ' aviser Diaz 
qu'en général la magistrature a 
tendance à étouffer toutes 
plaintes visant des policiers, 
aussi légitimes soient les 
plaintes.)// faut bien croire que 
les policiers sont bien de mon 

avis. puisqu'ils torturent 
tranquillement, sans craintes 
de poursuites pénales. Et je 
comprends bien que les plain­
tes pour tortures soient vite 
m ises sous le boisseau, car si 
quelques unes arrivaient, les 
policiers seraient capables. 
après avoir « rendu leurs ar­
mes ». il y a peu, de rendre les 
fameuses gégènes. Les magis­
trats veulent s · épargner cette 
gène, on les comprend bien. 

Barreto Diaz se montrant 
déterminé à porter plainte et 
n 'écrivant pas le français 
correctement du lait de son 
origine portugaise. je me 
proposais de retranscrire son 
récit. Après s 'en être montré 
très satisfait, Barreto Diaz /' a 
signé, et en a confié quelques 
copies à des tiers, dont une 
copie à son défenseur M0 Henri 
Leclerc. Moi même j'en ai 

gardé quelques copies. mises 
en lieu sur. 

Qu'on vienne aujourd'hui 
m'interroger parce que j'ai 
rédigé le récit de Diaz ne 
m'étonne pas tellement. Je me 
doute que toutes les obstruc­
tions possibles seront faites à 
cette plainte. . 

En somme, dans cette af­
faire, je suis obligé de conclure 
que j'ai bel et bien agi dans 
/' esprit et la lettre du code de 
procédure pénale, qui fait 
obligation de dénoncer les 
crimes qu'on peut connaitre. 
Vnilà ce que je peux vous dire 
de cette affaire. 
✓envoie une copie de ma 

déclaration à mon défenseur ; 
enfin je me réserve le droit de 
faire connaitre que j'ai fait 
l'objet d'un interrogatoire et de 
rendrepubliquema réponse. Je 
relis et Je signe 

Reilles Jean Claude 

MAIN BASSE SUR LA PRESSE 
Hersant propriétaire. entre autres, du Figaro de­

puis quelques mois. serait en pourparlers avec Paul 
Winkler qui vient de racheter France-Soir. La con­
clusion de l'affaire devrait se faire avant la fin de 
la semaine. C'est par l'intermédiaire de l'une des 
sociétés qu'il contrôle que Hersant rachèterait 
50% du capital de Presse-Alliance (société cons­
tituée le 16 juin par Winkler pour racheter France-

Soir) . C'est Hersant qui serait le patron administra­
tif de l'ensemble et pourrait ainsi rentabiliser le 
réseau de transmission par fac-similé à des im­
primeries de province mis en place pour le Figaro. 

Mais le projet dépasse le cadre d'une simple 
rentabilisation capitaliste . C'est de la mise en 
place d'un réel journal gouvernemental qu'il s'agit. 
Nous y reviendrons en détail. 

ceccaldi ce matin devant la commission de discipline 
pour crime de lèse-pétroliers 

UN JUGE DEVANT LES JUGES 
Ce matin, dans les locaux de la 

cour de cassation au palais de Jus ­
tice de Paris, le substitut Ceccaldi se 
présente devant la commission de 
discipline du parquet . C' est à la 
demande du garde des sceaux que 
la commission se réunit, chargée de 
dire ce qu' elle pense du refus op ­
posé par Ceccaldi à sa mutation à 
Hazebrouck en tant que procureur. 
Ceccaldi. on s'en souvient, avait 
refusé cette promotion qu'il estimait 
être une sanction déguisée pour 
n'avoir pas voulu étouffer le scan ­
dale des pétroliers de Marseille. 

On reproche aussi à Ceccaldi 
d' avoir manqué à l'obligation de 
réserve. en multipliant les décla ­
rations dans la presse au moment où 
sa mutation a été rendue publique. 
Ce type de reproche est traditionnel 
chez les fonctionnaires chaque fois 
que l'un d'eux fait connaître publi ­
quement une entourloupette. 

La commission, dont seuls deux 
membres sont élus alors que les 
autres sont nommés par le garde 
des sceaux, aura donc à se pronon ­
cer sur ces deux chefs, refus de 
poste et manquement à l'obligation 
de réserve. c· est à elle de dire s'il y 
a eu faute et à proposer éventuelle ­
ment une sanction . Mais c'est le 
garde des sceaux qui prendra la 
décision définitive. c· est dire si sa 
décision sera avant tout politique, et 

tiendra compte surtout de l'état de 
mobilisation des magistrats ainsi 
que des répercussions qu' une sanc ­
tion pourrait avoir. alors que le 
scandale pétrolier avait soulevé une 
certaine émotion dans l'opinion 
pubtique. 

Enfin il faut rappeler qu' une cen ­
taine de magistrats qui avaient 
participé à la grève du mois de juin 
pour protester contre les menaces 
de sanction proférées par Lecanuet 
contre Ceccaldi ont reçu depuis 
quelques semaines un avertissement 

de leurs chefs de juridiction respec­
tifs. c· est une circulaire de Lecanuet 
aux procureurs généraux et aux pre­
miers présidents qui a déclanché la 
vague des sanctions . D'ores et déjà, 
le Syndicat de la Magistrature en­
visage de déposer un recours 
collectif devant le conseil d ' Etat. Nul 
doute que Lecanuet devra tenir 
compte de ces réactions avant de 
prendre une décision définitive dans 
l'affaire Ceccaldi qui promet de 
rebondir. 

G.M. 

Interdit aux chiéns, 
sauf policiers 

21 détenus étaient appelés à comparaitre devant le tribunal de 
Grande Instance de Nancy. Ayant la psychose de l'évasion ou de la 
prise d 'otages, les policiers ont fait appel à « CRAKO » pour garder la 
salle d 'audience. « CRAKO » est un superbe berger allemand de 18 
mois. qui est sagement venu s 'asseoir devant la porte. On ne sait 
pas si les policiers, confiants, ont été boire un coup pendant le 
déroulement du procès. Touiours est -il que les pandores satisfaits 
ont désormais décidé de faire appP.I à la hnqadP. Célnine pour ce 
genre de tâche . 

L'adjudant chef du Palai s de Justice de Pan s. nous a confirmé 
par téléphone. que s1 les chiens étaient interdits dans les couloirs et 
les salles du palms, exception étc1it fait e pour /eç ch1en.ç policiers en 
mission . A quand des Rantanplan JJ011r garder les rr1m1•s de métro 7 

Et des miradors. ainsi q11P. des étoiles Jaunes pu11r h11m reconnaitre 
les détenus dan s !P.s rnuloirs du ,,,-,/ms . 
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Naussac SNIAS Artelec 

Vers une (ex Grandin) 
. , 
Journee A QUAND LA VRAIE BATAILLE • 

, 
menace 
de fermeture Lozère morte 

Lors de la marche sur Naussac. 
600 CRS étaient logés dans un collè­
ge gracieusement pré té par I' évè­
que. Le colonel Crespin et le Préfet 
conféraient ; sacrée alliance du sa­
bre et du goupillon. 

Dès la rentrée des vacances, les travailleurs de 
la S.N.I.A.S. · ( Société Nationale des Industries 
Aérospaciales) se sont mobilisés dans l'unité syn­
dicale CGT-CFDT pour protester contre la fer­
meture de l'unité de Chateauroux- Déols. la sup-

pression du bureau d'études de la $NIAS-Suresnes. 
et pour (( défendre /'industrie aérospatiale française et 
mettre un terme aux interventions policières dans les 
usines de la société. » 

Moins d'un an après le 
redémarrage de Grandin (radio­
télévision) à Montreuil.la société 
Artélec qui a repris ses activités 
connait de nouvelles difficultés 
financières et s'apprête à 
déposer son bilan. 

Le Comité de Défense de la 
Vallée avait, démocratiquement. 
décidé de ne pas aller jusqu 'au villa ­
ge même. au vu des réticences de la 
population. Le PCF en raJoutait . 
dénonçant le péril gauchiste et le 
« folklore de ces chevelus ». Mieux 
vaut. sans doute. attendre 78. Les 
maos de l'Humanité Rouge s'em­
barrassaient fort peu du Comité 
puisque, alors que celoi- c1 expliquait 
qu'aller au village« c'était desservir 
la lutte et aller à l'encontre de la 
volonté des paysans ». ils appelaient 
à poursuivre la marche. 

Le « temps fort » de cette 
semai ne d'action et d'information 
était ce mercredi 11 août à Suresnes 
où un meeting réu nit en plus des 
travailleurs du bureau d'études. une 
forte délégation de l'usine de Déols 
(évacuée par la police le 30 juillet) et 
des représentants de nombreuses 
entreprises de la région parisienne, 
et de syndicats (UL CGT Genne­
villiers, UD CGT Hauts de Seine, 
Thomson, Bagneux. EDF Asnières. 
Solex, Dassault Saint Cloud, UAP et 
Framatome Défense). 

Pour appuyer le meeting : une 
heure de grève sur place. D'après la 
direction de Suresnes. 200 dessi-

Marseille 

nateurs devraient être mutés à 
Toulouse mais là-bas, aucun poste 
n'est prévu pour eux. Cela pue à 
plein nez une préparation aux licen­
ciements. 

Deux prises de parole par des 
syndicalistes de Chateauroux et de 
Suresnes dénonçaient « l'abandon » 
national devant les américains et le 
pompage de la SNIAS par Dassault. 
400 à 500 travailleurs présents se 
voyaient récapituler la lutte de la 
SNIAS Chateauroux et la situation 
générale de l'entreprise et du Con ­
corde, mais face aux « interventions 
des CRS. qui ont également menacé 
à Suresnes, fin juillet, de confisquer 
la maquette du Fouga » il n'a été 

opposé que (( la dignité tranquille 
des travailleurs ». 

Cela suffit-il à faire reculer la 
direction et jusqu· à quand ? De plus, 
face à la liquidation largement en­
tamée par des usines. une seule 
perspective a été donnée : attendre 
la rentrée. c· est à petits pas que la 
mobilisation est faite. 

On le comprend d ' autant mieux 
que le PCF veut en faire son affaire. 
D'ailleurs. pendant le rassemble­
ment, des membres de ladélégation 
CGT de Chate.::uroux distribuaient 
tranquillement un numéro spécial de 
« La Marseillaise », journal du PCF de 
l'Indre. 

Ferdinand 

Souvenons-nous: Grandin, 
une lutte de huit mois pour le 
maintien de l'emploi terminée par 
un compromis qui prévoyait la 
réembauche de 200 personnes sur 
les 500 que comptait Grandin. la 
nouvelle société avait démarré 
avec la promesse d'un marché de 
35 000 postes par an assuré par la 
Régie Renault. et un engagement 
de prêt du FDES, organisme 
gouvernemental. de 600 millions 
de francs. En fin de compte les 
600 millions n'ont pas été versés 
que 6 mois plus tard, et les 
banques ont refusé leur con­
cours. Les travailleurs qui avaient 
été contraints de laisser sur le 
carreau plus de 300 d'entre eux. 
se retrouvent maintenant dans la 
même situation précaire. 

Le fait marquant, c ' est la cons­
truction. nouvelle. d'une unité pay­
sanne qui peut permettre un nou­
veau rapport de forces face à l'Etat 
et surtout à sa justice ; c'est ce pay­
san du Larzac qui déclare : « com­
ment peut-on faire confiance à une 
Justice qui. lorsqu 'un paysan deman­
de à expliquer au Juge la différence 
entre propriétaire et fermier s · en 
tend répondre : taisez-vous. vous 
faites de la politique » 

Cette unité doit trouver un 
débouché dans l' alliance avec les 
travailleurs et leurs organisations La 
CGT semble accepter la perspective 
de la Journée « Lozère morte•> 
Revirement ) 

AUJOURD'HUI GREVE 
GENERALE DANS LES BANQUES 

« Après Lip, après les aternoie­
ments du pouvoir chez Griffet, la 
menace • ur Artelec. n'est-elle pas 
la nouvelle étape d'une pitoyable 
tentative gouvernementale de 
démorali::ation tendant à démontrer 
aux victimes de la crise du 
capitalisme que la lutte est inu 
tile ». se demande la fédération 
CGT de la métallurgie. 

Correspondant Montpellier 

Au1ourd'hu1 12 août, les employés de banque de Marseille font grève à 
l'appel des syndicats CFDT. CFTC et FO pour exiger la réintégration d'une 
employée licenciée par la banque française commerciale. 

directeur de la banque française 
commerciale a fait prévenir Mme Di 
Vuelo de son licenciement le samedi 
31 juillet. ajoutant. « il est inutile de 
vous rendre le lundi 21 août à votre 
travail en raison de notre dispense 
de préavis ». Voilà un directeur qui a 
peur des remous. 

REPRISE FIN AOUT A GRIFFET 
Après bien des tergiversations . 
et malgré la mauvaise volonté 
des pouvoirs publics qui n'on t 
pas accordé les crédits prévus . 
l'entreprise Griffet doit re ­
démarrer fin aout annonçait 
hier so,r Maurice Genoyer PDG 
de l'entreprise. Elle redémarre 
ra avec une cinquantaine d'G.i 
vriers alors qu · elle en comptait 
400 au moment de la mise en 
règlement judiciaire ... Les Grif 
fer qui occupent leur entreprise 
depuis dix huit mois ne se font 
guère d 'illusions. ils savent 
qu · 1/s devront rester vigilant.~ 
car nen n ·est e1,core définitive 
ment gagné . 

EVACUATION DES USINES AM-
TEC A VILLEURBANNE ET 
CHASSIEU: 

Les CRS ont fait évacuer mer­
credi matin deux usines du groupe 
AMTEC-France à Villeurbanne et 
Chassieu ( Rhône). Les ouvriers 
occupaient les usines depuis 4 mois 
pour protester contre la fermeture 
prévue de ces entreprises, 
spécialisées dans la fabrication de 
tours multibroches et qui em ­
ployaient 3600 salariis. 

Les CRS ont procédé à l'éva ­
cuation des ouvriers qui se trou ­
vaient dans les ateliers en exécu­
tion d'un jugement en référé du 17 
juin. 

Amtec-France fait partie du 
groupe américain Litton. 

AFP 

Cette employée, Mme Di Vuelo 
travaillant depuis lp ans dans cette 
banque avait eu il y a quelques 
temps un accident qui ne le lui per­
mettait plus de travailler sur les ma­
chines comptables. On pouvait la re­
classer ailleurs mais pour les ban ­
quiers il n' y a aucune différence en­
tre les machines et les travailleurs 
qui les utilisent. Quand ils ont une 
« panne » on les licencie. Avec le 
taux de chômage que l'on sait. le 
recrutement est facile . 

Et tout ceci au mépris de l'article 
73 de la convention collective qui 
stipule que « sont exemptés de tra ­
vail aux machines comptables les 
agents malades sur présentation 
d'un certificat médical». Cette 

des luttes 
CONTRE LA SECHERESSE 

1 . Aides directes : 
- Chiffrer les pertes par exploitation (elles sont environ de 15 000 Fr par 

travailleur exploitant). Cette somme est â donner par l'Etat 
· Demander un accompte de 5000 Fr immédiatement pour vivre et garder les 

moyens de production pour chaque exploitant qui ne dépasse pas le cumul 
Il . Revendications par rapport aux firmes : 
• Lait :Prix indicatif â 100 % (qui est 87. 37 centimes L départ ferme. du 1°' 

avril au 12 septembre 76) immédiatement. jusqu'â 3000 litres par mois, ce qui 
correspond à faire disparaitre la péréquation été -hive1 

Pas de taux de résorbtion 
• Viande :Obligation d'enlever les bêtes à un prix payé à tous les producteurs 
qui soit au moins égal au prix d'orientation, y compris pour les bêtes de réforme 
de toutes catégories. 
• CA. : Année zéro sans intérêt (décalage d'annuités sur la fin de l'empiuntl. 
pour les prêts d'équipeme~t et d'élevage. 

Pas d'emprunts nouveaux pour en rembourse, d'anciens. mais dans les 
situations difficiles ; transformer le court terme en moyen terme et pas de pénalité 
pour les retards de paiement 
• M .SA . : l'as de cotisation au dessous d'un certain revenu cadaslral 

(1000 Fr). 
Pour ceux qui sont au dessous du cumul pas de pénalité de retard lcouverture 

sociale maintenue de toute laçonl 
• C.M.RA . :Comme M.S.A {couverture sociale maintenue! 
• Entreprises d'approvisionnement : Taxation avec un I11Ix plafond pour 
tous les produits nécessaires â l'agriculture 
Ill . Commissions communales élues par les paysans ; 

- Elle veilleront â la répartition des fourrages. 
- et à l'application des revendications ci dessus 
- Elle veilleront à ce qu'il n'y ait Iias de saisies 011 d'ohhgat,on de taire èe 

nouveaux emprunts 
'avsans trava1lle11os llhône Alpes 

décision de licenciement a reçu 
l'assentiment de tout le patronat 
des banques dont les 6 représen­
tants ont, le 6 août. en commission 
paritaire régionale voté pour le 
licenciement. les 6 délégués syndi ­
caux votant contre. Personne ne 
s· étonnera qu' à l'issue de cette réu ­
nion houleuse les directeurs de ban ­
que aient été « retenus » par des 
militants syndicaux qui les ont 
sommés de s' expliquer sur cette 
violation flagrante de la convention 
collective. 

Comptant sans doute sur la 
démobilisation des vacances le 

Le 12 août la riposte doit être 
d ' autant plus forte que ce licencie ­
ment suit le cas d ' un employé de la 
banque Bonasse dont le 21 juillet , la 
commission paritaire régionale avait 
refusé le licenciement et que la 
direction refuse de réintégrer. 

Correspondant Marseille 

Sécheresse 

LE 
UN 

PCF PROPOSE 
PLAN TOUTES CATEGORIES 

On ne peut faire reproche au Parti communiste 
de ne pas s'être occupé de la sécheresse. C'est un 
fait que l'appareil du Parti, ses élus. n'ont pas 
ménagé leurs efforts pour dénoncer l'inertie du 
pouvoir, et L'Humanité s'en était largement fait 
écho. Mais. comme nous le soulignions à l'époque. 
le Parti communiste était plus soucieux de se 
poser en meilleur gestionnaire des intérêts globaux 
de I'« agriculture française » que dP 1a défense des 
petits et moyens paysans. Il préférait mettre en 
avant les mesures qu'aurait prises un gouver ­
nement de gauche plutôt que mobiliser les petits 
agriculteurs pour la défense de leurs intérêts 
immédiats ... Le plan de sauvegarde présenté mardi 
par le groupe communiste à l'Assemblée est dans 
la droite ligne de cette politique . 

Le plan du PC demande d'abord une simpli ­
fication et une accélération de la procédure de 
déclaration de zone sinistrée qui ouvre droit aux 
,tidesde l'Etat... Il propose une évaluation « objec ­
tive» des dommages causés qui tienne compte de 
« l'ensemble de l'économie du complexe agro ­
alimentaire ». Une belle formule dans laquelle il est 
difficile de discerner les différenciations d'intérêts 
qui existent entre petits et gros paysans . Les aides 
envisagées prévoient des reports d'un an des rem­
boursements d'emprunts, une prime de conser ­
vation du cheptel sans limite pour les grosses ex ­
ploitàtions. une éxonération des cotisations et 
impôts. une indemnisation forfaitaire par exploi 
tation pour les petits revenus . 

Rien de bien nouveau quand on connait le plan 
de sauvegarde des Chambres d'agriculture. un 

haut-lieu du syndicalisme des notables. Les seules 
différences résident dans la demande de blocage 
des prix des aliments du bétail au niveau du tarif 
du premier semestre 76 et dans la proposition de 
suppression de la TVA sur les engrais. 

Il faut signaler comment le PC justifie l'indem­
nité forfaitaire allouée aux revenus qui n'excèdent 
pas le revenu · imposable : c'est la faute à l'insuffi­
sance de la politique de soutien des prix. Pas un 
mot sur le fait que ce soutien des prix privilégie 
avant tout ceux qui produisent le plus et dans les 
meilleures conditions. les céréaliers du Bassin 
parisien. par exemple . 

Il s'agit pour le PC de montrer qu'il est le 
meilleur défenseur des intérêts du secteur agricole 
sans détermination de classe. A preuve les mesures 
trés favorables proposées pour les industriels agro­
alimentaires : on leur promet même un moratoire 
financier. Pourquoi pas puisqu'ils ne font pas par ­
tie des quelques grands monopoles. 

Ainsi . un projet de loi pour le PC, c'est quelque 
chose de sérieux. il s'agit de se montrer respon ­
sable et sul'tout de ne s'aliéner aucune des 
couches qui pourraient voter Union de la gauche. 
Rien d'étonnant que ce projet de loi soit même en 
retrait sur les prcm1eres propositions des 
parlementaires communistes qui parlaient d'une 
prime de conservatiuon di1 cheptel plafonnée au 
niveau du cheptel moyen d'une exploitation 
familiale . Décidemment. c 'est difficile de défendre 
les intérêts de la petite paysannerie sans se mettre 
a dos les couches paysannes. 

Lopez 



Hernu 
les pacifistes 
et l'ennemi 
intérieur 

1r Uuand Je vois des pacifistes 
qui ne dénoncent que l'armée fran 
çaise, j'ai tendance à croire que leur 
pacifisme est au service d'un grand 
ou d 'un autre» . Ce n'est pas 
Bigeard du fond de sa retraite de 
Toul, c'est Charles Hernu. res­
ponsable en activité des affaires 
de défense du parti socialiste. Ce 
commentaire à pour objet la 
récente initiative des marcheurs 
non-violents pour la démilitarisa-

. tîon. Il pose quelques problèmes. 
Relevons d'abord une contre­

vérité. Hernu est mal informé (ce 
qu'on a du mal à imaginer), ou alors 
il ment délibérément (c'est diffi. 
cilement pensable), quand il ex­
plique que les marcheurs pacifis­
tes n'ont dénoncé que l'armée 
françaisè. L'aspect internationa­
liste de leur action montrait tout 
au contraire qu'ils entendaient 
s'en prendre à toutes les armées. 
C'flst même, soit dit en passant. 
cette hostilité irréductible aux ar­
mées en général, quel que soit le 
régime et les intérêts qu'elles 
défendent, qui fonde notre gran­
de divergence avec ces camara­
des. Pour ce qui nous concerne 
notre lutte contre le militarisme 
bourgeois, contre les armées du 
capital, ne se confond en rien 
avec un refus de toutes les ar­
mées. Nous sommes au contraire 
fermement convaincus que les 
Etats ouvriers ont à se doter des 
moyens de lutter militairement 
contre les agressions des armées 
ou des bandes bourgeoises. La 
constitution d'une armée rouge. 
dont les premiers éléments doi­
vent être organisés dès les pre­
mières heures du processus in­
surrectionnel, est un élément in­
dispensable à la défense de la 
révolution. Cette armée étant na­
turellement d'une nature totale­
ment différente de celle des ar­
mées bourgeoises. Les courants 
pacifistes et non-violents qui 
sont à l'évidence composante du 
mouvement anti-militariste mani­
festent selon nous un idéalisme 
débridé dont les conséquences 
pratiques ne peuvent être que 
tragiques en période d' affronte­
ments armés entre les classes . La 
défaite qui est à la clef est alors 
un peu plus importante que celle 
qui consiste à se voir refuser 
l'accès de !'Ossuaire de Douau­
mont ... 

Achevons par une inquiètude. 
Qu'Hernu exprime ses divergen­
ces avec les pacifistes, il n'y a 
rien là que de très normal. Qu'il 
les accuse d'être au« service d'un 
grand ou d 'un autre» est une autre 
affaire. Surtout quand les posi­
tions des pacifistes sont aussi 
frauduleusement présentées. Les 
considère-t- il comme des enne­
mis intérieurs ? · Ministre des 
armées d'un gouvernement 
d'Union de la gauche Charles 
Hernu saisirait -il la Cour de sûre­
té de l'Etat pour faire obstacle 
aux menées pacifistes ? Sa 
volonté de rassurer les cadres 
militaires est vraiment résolue à 
ne connaitre aucune limite. 

JF.V 

Des tonnes de paille ,1 Armée semaine passee, le cu1sm,er a 
été légèrement brûlé . . manier. m,11s quelle sécurité 

pour les appelés ? 
Le mardi 3 août, 1111 appelri 

a perdu une phalange d 'un op ER AT I o N 
doigt de sa main gauche . Un 
wagon rempli de paille devait 
être déplacé, alors plusieurs 
bidasses l'ont poussé. Lorsque 

Pendant tout le temps de 
l"opération Paille. ce n ·est pas 
1r la v1P. de châte;iu ». 

La r10urriture 11 ·est pas très 
bonne. faihle en quantité : le 
campement est infesté de 
guêpes en une demie -heure, 
une cannette de bière avec un 
peu de soda dedan~ a été rem 
plie de guèpes. Nous n 'avons 
pas de quartier libre les soirs 
de sef"Jaine, mais une garde de 
camions inutile la nuit, en trois 
semaines : une seule perm de 
48 heures ... 

le wagon a heurté le butoir, la \.\.PAi L LE 7 611 porte s 'est violemment 
; cfermée, sectionnant la 
phalange. 

Quelques questions: 
pourquoi ne s·est -on jamais 
préoccupé des mesures de 
sécurité qui existent sur un 
wagon ? Pourquoi avo,r at -
tendu qu · il y ait un accident 
pour dire aux bidasses qu'ils 
n ·avaient pas à toucher aux 
wagons , que cela incombe à la 
SNCF? 

Le soldat mutilé s 'est vu 
demandé un compte rendu 
exact des faits en .. . six exem ­
plaires, pour déterminer s'il a 
droit à une pension et à une 
convalescence ! 

Toutefois, d ' autres 
problèmes de sécurité n 'ont 
pas été pour autant résolus : 
nous continuons à voyager 
sans siège dans la caisse de 
camions où se trouvent des 
fourches : risque 
d 'empalement . La cui sine 
roulante a failli exploser la 

La hiérarchie, elle , a été 
bien plus active pour la 
ceremo111e de passation de 
commandement : des civils 
sont invités. toasts 1r pot de 
compagnie », on porte les 
treillis de défilé. on a disposé 
des bottes de paille autour du 
mat des couleurs ... 

!/ lu i fau t rendre 
« agréable » le cotoiem ent de 
l'armée à la population , 
démontrer que 1r l'armée est au 
service de la nation lors des 
catastrophes , nationales » ; 
a1ns1, la hiérarchie nous obhge, 
lors de nos rares quan1ers 
libres a sort,r en tenue 
md1ta,re 1 

Comité ,de soldats 
du 27° RI de Dijon 

MARCHAIS CHASSE 
DES CHAMPS EL YSEES 

Quand Marchais vient rencontrer les communistes 
du 8° au Rond Po,nt des Champs Elysées. les files sont 
là avant lu, ... 

Il était à peine m,d,. une trentaine de m,htants du 
Parti et cinquante journahstes, lorsque de toutes les 
directions des escouades de files à képis. matraques en 
mains, entourent le début de rassemblement. 

Les Journalistes goguenards, les militants indignés: 
« j'espère que la presse rendra compte de ce qui se 
passe ici ». Sans violence, mais fermement , les flics en­
tourent , repoussent , ceinturent l'attroupement. 11 n'est 
pas question de rester. Mais, à ST Philippe du Roule, 
c 'est autorisé : « tu penses bien , les Champs pour le 
Parti, c 'est pas pour demain ... » 

Bon, résignation, tout le monde s' y attendait, 11 ne 
faut même pas trop discuter: « pas de provocations 
camarades, on n'a pas le rapport de forces ». C'est vrai . 
Mais quand même. dira une m,htante qu, freine la 
progression en marchant pied à pied avec les flics: « on 
va à ST Philippe, ma,s on n est pas forcé de se pres­
ser ». 

Demère les flics qu, encadrent le rassemblement, un 
autre groupe arrive, plus combattif· « Ponta fasciste. 
démission ». 

Tout d ' un coup, les 1ournal1stes courrent vers 
l'arrière: Marchais arrive souriant , escorté d 'une 
cinquantaine de militants. Il passe entre les flics, puis 
s'installe sur la place ST Ph,ltppe. « S, Je dots vous 
parler de la société hbérale avancée, Je vous dirai 
seulement : regardez autour de vous». Marchais 
souriant , assuré . Quelques cars de police s' en vont et 
lui font écho en le couvrant de leurs sirènes. 

Marchais parle longuement: le 22° congrès, la main 

12 morts dans un hôtel 

tendue aux chrétiens.l ' appel aux gaullistes la dictature 
du prolétariat dépassée le PCF parti révolu11onna1re. 
nous rendons hommage à Marx Engels.Lénine, mais 
comment pouva1ent- 1ls prévoir ce qui se passerait le 11 
aout 76 7 » ... La peine de mort: « un homme qui tue un 
enfant , je vous demande est -ce qu ' il est normal ? Est­
ce qu'il ne vaudrait pas mieux réfléchir, soigner, 
prévenir ? » et « on peut s'interroger sur une société qui 
fait monter un homme à l'échafaud et qu, n·est pas 
capable d'en faire monter sur le podium des Jeux 
Olympiques ». Le culte de la personnalité ? « Nous en­
sommes guéris mais l'épidémie a gagné les part is de la 
majorité >i..Quelques militants demanderont des 
autographes à la fin . 

Un seul son de cloche discordant , un vieux travail­
leur ancien macon ancien du Parti dans les années 20 
et qui se dema~de: ·« ce Parti a changé M .Marchais, ce 
part, qui dansles années 20 dénonc ait la reltg,on comme 
l'opium du peuple; ce n'est plus le même qu'au congrès 
de Tours ». ( congrès de format ion du PC en 1920). 

C'est vrai , Marchais le confirme personne ,c, n ·en 
doute plus. mais disons que les m1htants en ont l'air 
content s. 

On se sépare là· « Camarades, chers amis. Georges 
Marchais sera la semaine prochaine à la S.N.I.A.S à 
Chatillon». 

Une petite question: « Mr Marchais, vous avez dit 
que vous accorderiez des IntervIews à tous les jour­
naux, Je suis de Rouge, voulez- vous .. . 7 » · « Non. là j'a, 
fini». « C'est un refus pour maintenant ou un refus 
complet ?; « pour maintenant » m·a t ' il dit en partant 
d 'un pas préssé. 

' a 

Les flics. eux , étaient tou1011rs là 
Philippe Verde,,. 

Paris 

MOURIR A L'HOTEL. • • 
1 • ,11orts. 8 hosp,tahsés dans 1111 

"'"1 q, ave · tel est le bilan de 1"111 
c,1 •11rt 11 · qui a r.1vagé l 'Hôtel d "Améri 
que près rie Barbès dans la 111111 de 
mard, à mercrerl, C' érn11 un hôtel 
comme tant d · aut rcs, asse, 1 n<; te 
un peu vét11s1e rn, rés1rla1ent les 10 11 
nstes égarés 011 fauchés les t ra 
va,lleurs 1rnm1qrés et rles locil taires 
retraités 
Les Inspecw11rs de la séc11n1,; 
ava,en1 déclassé l 'hôtel 1I y a quel 

q11es mrns en orrlonnmll rles tra 
va 11x Quelque-; uns étaient en cours 
mais le propriéta11 e ne fo rca1t pas la 
dose p111squ ·,I ava,1 déc laré ;i ses 
locata,rns qu·,I ,tv,111 vendu et qu ' ils 
rlevil1en1 v1dP• les lieux d "1c1 le 15 
ao,11 C' est l11 clan,; c:ette ,1mlw111c1• 
rle ·nét1l1gence que le fc11 ;1 P"" 
hanillement 

Des 1mm1grés \.jrtlles c es1 lmn 
po11r venrlri? d11 papIe1 A1ns1 CC! t nn 
""Y'; d" ,, Fr .1111:e Sem " q11I téléphn 

ne a l.1 d1fft1s1on · « Envoyez rles 
vendeurs le sec teu1 est très bon» 
C' est hon auss, pour le 101,rnal rie 
TF1 · les carnernrnen rnarchnndent 
avec le Cap1til11H? des p1,mp11Jr<; pour 
tourner ,111 bout de film dans la co11r 
cleva'itée 

Evidemment les 101 ,rnahstP. s 1Hi 
sont pas la puur mener l 'enquête La 
police P.lle prôfnre avancf?r <;,rn,:; 
pre11ve,; une üvent ,mlle c ,Ht 'i" c 11rn1 
nnll e , 1 1 1,, r;nnrl1 ri 
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ARZACH, 

Bibliographie 

Gir-Moeb1us est plus que 
pro/étique. Impossible ici -de 
donner une bibl,ographi e com ­
plète. Signalons tout de même 
qu'il serait dommage de ne pas 
lire : 

la série complète des Blue­
berry ( Dargaudi 

Le Bandard Fou ( Editions du 
Fromage) 

la collection complète de 
Meta/ Hurlant (pour Gir mais 
aussi pour les autres dessina­
teurs : Meta/ est actuellement 
la meilleure revue de BD) 
l'album 1r Gir )) de Futuropolis, 

qui regroupe, outre r< La Dévia­
tion». les i llustrations de Gir 
parues dans le Club du Livre 
d' Anticipation 
Un recueil regroupant les ban­

des parues dans Hara Kiri. 
Pilote et /' Echo des Savanes 
doit .sortir prochainement. 

Tout ca et b ien d 'autres 
choses peu t se trou ver chez 
Fu turop ohs 45, rue Violet, 
7501 5 Pan s 

Bandes 
dessinées 
pour l'année 

Quelles BO se mettre sous la 
dent pendant les vacances? Pas 
grand chose de nouveau côté des 
albums. Par contre les revues ont 
fait un gros effort et offrent des 
menus des plus alléchants. 

L'écho des savanes ( 10 F) . 
Toujours un peu inégal, L 'écho 
parvient mal à retrouver son 
souffle après le départ des 
fondateurs Gotlib et Bretecher. 
Pour le numéro estival Mandryka 
fait appel à des valeurs sûres : 
les américains Shelton. Wood et 
Crumb (c'est pas très nouveau, 
mais c'est toujours aussi bon) 
et . .. Man dry ka lui -même . 
N'empêche, le régal du numéro, 
ce sont les planches de Petillon : 
de plus en plus foudingue . -

Fluide glacial (8 F.)Avec Gotlib 
bien sûr qui s'y taille la part du 
lion . Des recettes éprouvées . 
Drôle, mais déja vu . Alexis et 
Masse sont là aussi . Et puis Solé 
avec une adaptation parodique 
du «Tommy» des Who ( «P'tit 
Louis »l qui vaut le déplacement. 

Charlie (mensuel ! SF) s'offre 
la meilleure bande de l 'été : La 
bascule à Charlot >). Un 1 ardi qui 
fera date . La Bascule est un 
cauchemar dessiné sur le thème 
de la peine de mort. C'est froid et 
fou. Vers les dernières vignettes , 
on déglutit péniblement . Le reste 
de la revue est plus reposant. du 
Charlie classique , avec Paulette, 
les Peanuts et Andy Capp. 
Ronronnant. 

Meta/ Hurlant ( 10 F) , Tardi, qui 
n'arrête pas de dessiner tous 
azimuths y rode une nouvelle 
série, Polonius. Moebius donne la 
fin de The long Tomorrow. On dit 
trop de bien sur lui ci-contre pour 
s'étendre d'avantage, après tout, 
il ne nous paye pas. Forest 
revient , il n'avait pas sorti grand 
chose depuis Barbarella et Hypo­
crite. A le revoir aujoud'hui. c'est 
bien dommage : Forest , c'est tout 
de même quelque chose . Pour le 
reste : des nouveaux pas encore 
très convaincants, même s'ils 
sont prometteurs, Bènoit et 
Mouche!, et puis un Oruillet qui 
s'épuise. N'oublions pas enfin le 
supplément sexiste à souhait 
qu'est Talon 11aut dans l'espace : 
moralisant et outrancier, cette 
vieille bande est finalement bien 
prude . On ne déteste pas provo­
quer à Met,1I. 

• 



• 
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BLUEBERRV .ET LA SUITE 

LES,BANDES 

DE MOEBIUS 

Arzach : un album paru depuis peu sous la signature d'un certain Moebius. 
On l'ouvre et on n'en sort plus : pris que l'on est par ces quatre- séquences qui 
y sont réunies. Une qualité graphique et une maitrise de la couleur comme on 
en a rarement vu. Arzach est une petite révolution dans le domaine de la bande 
dessinée. Et même un peu au-delà . 

Moebius n'est pas un débutant. Plus connu sous le nom de Jean Giraud ou 
Gir, il dessine depuis une dizaine d'années une série de succès : Les aventures 
de Blueberrv. Dix huit albums constamment réédités, plusieurs distinctions dans 
des conventions diverses: des lauriers sur lesquels Gir aurait pu tranquille­
ment s 'endormir. 

Mais le dessinateur a une petite particularité . Là où la plupart de ses 
collègues. y compris les plus doués, n 'ont pour seul souci que d 'améliorer leur 
style une fois trouvés héros et recette qui plaisent au public, Gir quant à lui ne 
cesse d'innover. 

Les aventures de Blueberry, cette 
poule aux œufs d ' or, aurait sans doute 
pu durer encore si Gir l'avait voulu. Mais 
non : il s· est arrangé pour faire dispa ­
raitre son héros dans le dernier album, 
Angel Face, et il choisit d'investir le fric 
dont il dispose dans l'équipée de Métal 
hurlant , le canard de BD de science-fic­
tion qu'il fonde début 1975 avec ses 
complices (Les « Humanoïdes asso­
ciés ») : Dionnet, Druillet , Farkas . 

La mort de Blueberry 

Pour faire enfin ce qui lui plait, en 
s' émancipant d ' une série contraignante 
et peut-être alimentaire? Non, Quand on 
lui pose la question, Gir ne se donne pas 
des airs de cracher dans la soupe. Blue ­
berry, ce n· était pas le bagne. En le 
dessinant, il prenait même son pied . 
D' autant plus que depuis longtemps (La 
mine de /'Allemand perdu , pour être 
précis), son héros s'était largement 
dégagé des contraintes inhérentes au 
western-dessiné-pour -journal -de-jeunes . 
Du temps de Blueberry, non seulement 
Moebius pointait sous Jean Giraud, mais 
Moebius œuvrait en toute indépendance 
déja. Il n' a pas été nécessaire de tuer 
Blueberry pour dessiner tranquillement 
Arzach. La mort de Blub' n'a pas été un 
aboutissement logique d'une série, au 
départ des plus traditionnelles, que Gir 
s· est arrangé pour subvertir totalement 
en cours de route . 

Le héros initialement défini par le 
scénariste J.M. Charlier était un 
lieutement de l'armée US, fort en gueule 
et bagarreur, ami des indiens, râlant con 
tre l'autorité (mais défenciant le même 
ordre qu ' elle). Charlier étant aussi le 

scénariste de Buck Dann y et de Tanguy 
et Laverdure · on voit le genre Tout 
change a partir du moment où Gir com­
mence à mettre son nez dans e 
scénario : Blueberrv devient alors un 
déchet soc,a un hors la fo, traqué qu, 
bien entendu ne fait pas de v1eux os 
dans I armee Au dernier album 11 est 
l'exact inverse d' un héros éd1f1ant. Dans 
Angel Face , les cadavres s· accumulent 
plus encore que dans un film de Leone ou 
de Pekinpah. Blueberry du rouleau en 
vient même à tirer dans le dos de ses ad­
versaires ... ! Il est difficile d'aller plus 
loin dans le détournement des codes liés 
au genre. 

Alors, d' accord : dans la dernière 
planche , Blueberry disparait plus qu· il ne 
meurt. Une résurrection est possible dans 
un autre album. Les « fans » se lamentent. 
Pressions des lecteurs ou besoins de fric 
de Gir pourront expliquer ce tour de 
passe passe. Cette suite éventuelle sera 
inutile, rajoutée à un cycle cohérent qui 
marque un point de non retour dans un 
certain style de bandes dessinées, et plus 
largement dans le western où il n ' y a 
plus de place pour les héros. Le dérisoire 
Blueberry de Gir est devenu le dernier 
western dessiné possible. 

Dessin automatique 

Moebius peut maintenant s·en donner 
à cœur joie. A y regarder de près, il ne 
s· est jamais trop brimé. Nombre de cases 
de Gir sont du Moebius tout pur. G1r n· a 
jamais pu s·en tenir à dessiner son cow ­
boy. Bien avant Fort Navajo (le premier 
Blueberry, en 1965), il dessinait dans 
Hara -Kiri . Par la suite, des bandes 
comme La déviation ou Le bandard fou 
en ont dit long sur les plus paumés de 
toute l'histoire de l 'Ouest. Sans parler de 
cette bande étonnante réalisée pour 
L'écho des savanes , Le Cauchemar 
blanc. C' est la seule bande de Gir qui so,t 
explicitement politique. D' une sobriété 
rageuse , elle en montre plus sur le fas ­
cisme latent des Dupont -la -joie que bien 
des articles . C'est surtout une manière 
pour Gir de préciser que s1 , selon lui . un 
dessinateur de « petits m1ckeys » n· a pas 
à faire du d1dact1sme politique a longueur 
de planche. 11 a. quant à ru:. cho1s1 son 
camp. Au cas où on n· aura,, pas compris 
le sens de la liau1dat1on de Blueberry .. 

Vient donc Arzach. Ou plus exacte­
ment Métal hurlant , puisque c'est dans 
cette revue que les séquences d' Arzach 
ont été publiées avant d'être réunies en 
album. Gir -Moebiusfyssine en toute 
liberté et nous y étonne à chaque livrai ­
son . Arzach, c'est de la science -fiction ... 
ou n'importe quoi d'autre. Gir reconnait 
biemlontiers qu'en le dessinant , il ne 
savait pas trop où il allait . Le plaisir du 
dessin et du rêve y a sa logique propre. 
"'Je dessine comme d'autres faisaient 
de f'écnture automatique 

DéJa Arzach n est plus qu un 
souvenir. L album est d1ffic1lement 
susceptible de suite. Ce qu on trouve 
dans les derniers numéros de Métal . ce 
sont des personnages comme le maior 
Gruber, ou Club, ce privé très spécial qui 
enquête dans un monde également très 
spécial. Dans le prochain numéro ] Allez 
donc savoir : Gir met un point d'honneur 
a avoir trois délires d 'avance sur ses 
collègues dessinateurs. 

Gir-Moebius est de ceux qui, avec 
Gotlib, Druillet , Tardi , ont en France 
puissament œuvré pour que la bande 
dessinée sorte du ghetto de la presse 
« pour les jeunes ». Après la parution 
d'Arzach , il devient particulièrement diffi ­
cile de la considérer comme un mode 
d'expression mineur . 

Jf.V 

r:~ê0li télévision 

t? 12.30 Madame êtes-vous libre ? 
,:.:,:.· 13 00 John l'intrépide (série britannique) 
{} 14.0"i la brigade des maléfices (feLilleton) 

Pour les jeunes 
Actualités régionales 
Une minute pour les femmes 
Faits divers 
N°1 · Otages 
Ca aurait p11 payer .. ma,s c·est décevant 
1·1 y a cent ans : Little bog Horn 

était défaite à Little Bog Horn par les Sioux .sellle gran i=:::: 
de v1cto1re 1nd1e11nf' q111 ce soir nous est c<Jntée par le11r il\ 

1::~e:d~:~~ ::l:II 
Oscar Peterson :;:;:;:; 
Le pianiste rle Iazz 1n1erprète entre a111res ,, Mornge » ::i,f 
« Borlv and Solll » et, )1 

15 00 Flash d'information 
1 5 05 Aujourd'hui madame 
15 55 Annie agent très spécial (série américaine) 

l 'aventure est au nord 
if 1 7 15 les douze légionnaires ( feuilleton) 

1 :::: !rfüft;}~?:::::: 
if\ 18 55 Des chiffres et des lettres 

1_1,'_::,i'l_.,:'.1.' 22i0 0: ~3\00 ;}~1~l:t;a~ft,~:~li~l:ton) 
Fantomas contre Scotland Yard (1967) 

i ;;~3 ~'.~,~g:,~:e•~•o~' :~~~ ~~,•::~~~:,<o"I 
/f 1 Actualotes régionales 

}{ • 9 ". , ~;;h ~1~:or~~;•gnol i jg ~ ~;f:~:~~t;:~,\:;;;;',," ,a '""'" rlos b',e,hes "" 

VOUS SOUSCRIVEZ 1 

Ancien total 
CR Castres 
MC ons11tuteur<; 8lfJ1s 
JR Lycéen Blrns 
AS . 
Sympathisan t Orsay 
Lecteurs l11can 
Sympathisante SNPA Lacq 
Diffuseurs Lille 
Danoel M Pans 
Yves M 
Un occitan du Festi val ct · Arles 

Nouveau total 

.363 370,25 
205.00 

. . 50,00 
.100.00 
.200,00 
500.00 

.500.00 
... 30000 

.400,00 
.. 200,00 
.500,00 

. .. 30,00 
. 366 355.25 

Chèques à libeller à l'ordre de Pierrette <.;nenot et à 
envoyer à l'adresse du journal . 

CCP Paris 4 501 42 R 

~ -------------------------------------, 
BUld.'EllN D'ABONNEMENT 

A découper ou recopier et à renvoyer à /' adresse suivante : JOURNAL 
ROUGE w SERVICES ABONNEMENT • 2 RUE RICHARD LENOIR A 
MONTREUIL 93 100 
NOM PRENOM 
RUE N° 
VIU.E CODE POSTAL 
TARIF ABONNEMENT NORMAL (encadrer la mention utile) 

3 MOIS 
S MOIS 
1 AN 

FRANC{. COLLECTIVITES ETRANGER 
80F 
150F 

300F 
IOOF 
200F 

130F 
25/JF 
500F 

TARIF ABONNEMENT VACANCES f,ncarlr-,r la ment10n uttlP.I 

PERIODE CHOSIE 
15 XJURS 
1 MOIS 
2 MOIS 

• Ou .......... au ........ .. 
FRAM,ë 20;:-· 

40F 
60F 

( Avion et pli fermé. écrire au Journal) 

t TRANGER 3.3 F 
6.5 F 

IOOF 

POUR LES ABONNEMENTS VACANCES. SI VOUS ETES DEJA 
ABONNES. INDIQUER LE NUMERO FIGURANT SUR LA BANDE 
D'ENVOI OU JOINDRE CELLE -Cl (STRICTEMENT IN­
DISPENSABLE) 
N" DE LA BANDE D 'ENVOI 

t 
1 
1 
1 
1 
! 

Compter un délai de 8 jours pour obtenir un abonne-nt ou un 1 
changement d'adresse. 1 
LES CHEQUES D"ABONNEMENTS SONT A L'ORDRE DE DANIEL : 
BENSAIO. : 

l- ----------------- ------------------------. --• 



SUS AUX CIMPIURS 
Le camping, c'est- bien. Equipement léger, mobilité assurée: si 

on évite soigneusement les terrains « organisés», leurs douteuses 
conditions d'hygiéne. leur raffut, leur entassement et sunout leurs 
prix de plus en plus prohibitifs, c· est comme un air de liberté. On se 
fait prêter un bout de terrain ( rares sont les gens qui refusent}, ou 
bien l'on s'installe dans un coin où l'on embête personne. 

BRETAGNE 

Manque de chance, le pnnce Ponia a décidé recemment que le 
camping tr sauvage» était inconciliable avec le libéralisme avancé. 
Les risques d'incendie ont fourni le prétexte. Camper en dehors des 
enclos prévus pour ça, c'est maintenant assumé une sorte de gue­
n//a. A lire les témoignages que nous publions aujourd'hui, on se 
rend compte que les incendies ont bon dos. 

LANDUEDOC 
UNE RECETTE DE VACANCES 

Prenez un village du Sud-Finistère, par exemplè 
P. pas très loin de la Pointe du Raz. Prenez une 
bande copains et un breton sympa qui leur prête un 
petit terrain en bordure de l'océan. Ajoutez enfin 
un petit-propriétaire-de-résidence-en-bordure-de­
mer. Et saupoudrez le tout de 2 ou 3 pandores . On 
peut y aller. 

qu'il s'excuse. La dame pas gentille, par épouse du 
maire interposée, a déclaré qu'une dizaine de jeu­
nes chevelus ont envahi un champ devant chez 
elle. Le gendarme avoue qu'il n 'a pas très envie de 
mesurer la distance qui nous sépare de la mer ( au 
fait: selon quelles marées?) . Il nous glisse : « Ici 
c'est le maire qui est responsable de la police. 
C'est lui qui fait appel à nous pour le maintien de 
l'ordre. Nous ne sommes là que pendant les vacan­
ces . Et puis, c'est bientôt les élections. vous com­
prenez?» 

LA CHASSE 
AU SAUVAGE 

Premier acte. Nos 2 tentes ne sont pas encore 
montées qu'une dame « bien » nous invective, et 
nous somme de décamper. Dix minutes plus tard, 
la 4L bleue de la gendarmerie est sur les lieux. Ex ­
plication : « Vous êtes à moins de 50 mètres de la 
mer. Le camping est interdit par arrêté préfecto­
ral » . Sauf que c'est le seul bled concerné , et qu'il 
y a des dizaines de campeurs dans le même cas 
que nous. Les 2 pandores sont emmerdés, mais ils 
ont des ordres. ils sont prêts à verbaliser. 

Deuxième acte. Nous on cherche pas l'affronte­
ment. On est vacances. Avant de se déplacer de 
200 mètres, on veut savoir. l.e breton sympa est 
immédiatement informé. On cause un peu. On se 
rend compte qu'il y a certains désaccords entre 
ceux-du-village { les indigènes quoi) et ceux qui se 
font construire des villas au bord de l'eau (les 
étrangers). La dame qui ne nous aime pas est très 
amie avec l'épouse du maire. Ça se corse ... 

Troisième acte. Rencontre avec le chef de bri ­
gade. Derrière son bureau. mais très gêné. Même 

CORSE 

Final. Ben oui. P. est un de ces patelins qui ris­
quent de virer à gauche aux prochaines municipa­
les. Pendant que l 'administration accorde d'immen­
ses facilités à la petite bourgeoisie. la population 
dans son ensemble est laissée pour compte. Les 
habitants sont contraints de respecter scrupuleu­
sement les textes . Pour d'autres il y a des arrange­
ments possibles ... A part ça le chomage augmente 
et les conditions de vie se dégradent. 

Une vieille dame regarde le goémon à marée 
basse : 11 Il y a trois ans on le ramassait encore. 
Aujourd 'hui il reste à pourrir. Il n'y a plus personne. 
Les jeunes vont en mer sur les gros bateaux de 
pêche. Ça paye plus». 

Morale : c 'est pas les vacances pour tout le 
monde. 

A.F et quelques copains chevelus . 

DES PROFITS MENACES 
Résultat de la campagne d'intox de la presse sur les 

attentats et plasticages en Corse: 30% en moins de 
touristes cet été (. .. ) Depuis la fin Juillet une offensive 
anti-camping sauvage a éte déclenchée, en particulier 
sur la côte est de l'ile, entre Ste-Lucie -de-Porto ­
Vecchio et Bonifacio .Les ordres viennent de haut . et la 
gendarmerie visite systèmat,quement tous les lieux 
possibles de camping sauvage _(plages. pinédesl.A 
chaque fois.c· est le même scénario : on ne verbalise 
pas, mais on donne 48 heures aux gens pour partir. en 
laissant entendre fermement que s, on n'obtempère pas 
les choses pourraient tourner plus mal. Malgré tout . les 
campeurs ne bougent guère. 

Les campings off1c1els sont au 3 / 4 vides c·est la 
conséquence directe de la désafection des touristes.Le 
5 août une réunion des propriétaires des terrains a eu 
lieu pour Jauger la situation: les recettes d'août s· an­
noncent encore plus désastreuses qu· en juillet t Alors 
ces braves gens montrent les dents et déclarent qu· 
« ,ls passeront à r action » si nen de sérieux n· est entre­
pris contre le camping sauvaqe. Tout cec, alimente les 

rumeurs sur le terrorisme: certains campeurs ont réelle ­
ment peur des réactions éventuelles de certains grou ­
pements d'exploitants corses. 

Tou1ours est-tl que le 6 août. au lendemain de la 
rencontre des propriétaires de terrain, le préfet s· est 
empressé de signer un papier interdisant le camping 
sauvage ~I s· appuie pour cela sur un dé-cret vieux de 
15 ans). Forts de ce feu vert préfectoral les gendarmes 
verbalisent maintenant de plus en plus souvent. 

Réaction intéressante des campeurs: eux qui n· ont 
que rarement des liens entre eux se mettent à discuter 
et tentent dans certains coins de ·se concerter sur I' atti ­
tude à tenir.A Pinarello une pétition de protestation 
circule.Elle sera envoyée au préfet.Un peu partout 
cependant les campeurs écœurés envisagent de rentrer 
sur le continent s, r offensive anti -camping se durcit. 

Par ailleurs. l'édition· corse du 1< Provençal » annonce 
pour bientôt une offensive anti -nudiste. car selon cer 
tains l'impudeur sévit sur les plages ... ' A quand les 
barbelés 7 

Claudette, Bernard 

Le sauvage. c 'est ce macon 
de Beaucaire qui installait. 
pour l'été, ses gosses dans une 
tente derrière une haie de 
canisses , aux Stes Manes de la 
Mer Le sauvage, c 'es ce vieux 
qui a construll œuvre d 'une 
vie sa cabane au bord de l a 
• canale/le .. ; un tam;ms trône 
en plein milieu du sé1our 
car la cabane s est agrandie et 
qu'il n'a1ama1s voulu couper 
,r son arbre». Le sauvage, c·est 
ce prolo, fils de pécheur, qui 
vient le dimanche 11 poser son 
épervier ,1 pour ramasser quel­
ques anguilles. Le sauvage, 
c'est « l'indigène J! qui vient se 
baigner à poil au phare de 
/'Espiguette et qui n ·a jamais 
entendu parler de naturisme. 
Le sauvage c 'est to, ou moins. 
quand on plante la tente n ,m 
{IOrte 011 au hasard df' la mar 
chP ou du vélo 

Ces sauvage la on n 'en 
veut plus La chasse est 
ouverte. Cest le sauvage qu, 
pollue. pas les égouts des 
villes . Cest le sauvage qui fout 
le feu ~ux forêts ( rappel~z ­
vous l'interdiction de camI>er 
prise par Ponia , alors que nul 
ne peut vous empêcher - s, 
vous avez l'accord du paysan -
rfp vous mettre dans un champ) 

L 'aménagement du littoral , 
ce fut la chasse au sauvage. Le 
campmg sauvage - sur la 
côte connut un « creux " en 
73 ma,s au1ourd 'hu1 , 11 
rf'prend du poil de la bête. sur 
10111 parce que le.,; camp111gs 
,;ont surcharges eI chers . Et 
ou, mème quand tl y avait des 
moustique.<; et pas de bèlon sur 
les plaqes c ·esI près de 
300 000 çauvages qut cam -
patent . çans comp ter les 
50 000 baraquiers ( 1965 ). Dans 
son 11 rapporl au gouver 
nement », la Mission inter 
min,stérielle en 68 cons1dèra1t 
que la population locale qui 
passait la 1ournée à l;i mer 
« uccas,onnait la pollution des 
plages sans marées, par ses 
papiers et déchets " : les 
« gens ». pas les usines, ni les 
égouts 1 

'I y avait aussi tous ceux 
qw depuis de longues années 
ont construit 10 000 baraques, 
~ver leur WC en 11 ringuette >1 

sur le marais, bâties sur des 
terra:ns qu, n 'appartena1enI à 
personne Pl que les muni 
c1pal1tés toléraienl . En 68, la 
M(ss,on met en 11lace une 
pol1t1que de ,1 ré11ression 
systémat,qul' » d1I elle et 
engagP un Colonel de Gardes 
mobiles en retraite pour 
traquer les « construct,uns sans 
pernus " · A111nurd'hu1 les 
cabanes son/ r.,sèes. 011 !J1Pn 

f'nn obltge les gens ,1 arhetr•, 
l es term111.< « v1alnl1sP.s "/JOLI/' y 
cnnstri11re ries 11 bungalnws " 
normalisés ( en 75. c esl I·11uI 
/,f-'IJ)( (/Il l 1> '1 i p/t' f , / \ f'\'/ 

Il y a ceux qui partent (50% 
en 1975) et ceux qui restent. 
Comme on s'en doute, il y a 
une histoire de classe sociale 
là dessous Sur 100 qui partent, 
il y a 32 ouvrier5 ma,s on n ·en 
trouve plus que 23 sur le lit -
/oral Languedoc Rouss,llon . 

Dans les logPments en d•Jr , 
on trouve 23% de professions 
l1béraleset cadres supérieurs, 
mais simplement 12% 
d'ouvriers . En campmg, par 
contre, la première catégorie 
ne fournit que 8 % et la 
seconde 32 %. Edtf,ant non 'J 

Et , c'est bien sûr dans les 
stations anciennes que /'on 
trouve le plus de campings. 

D'ailleurs, du camping social 
sans but lucrattf, on n'en veut 
pas beaucoup sur la côte. 11 n 'y 
a que les nches comités 
d'établtssement I EDF. PTT) qu, 
ont pu équiper les VVF et cam ­
pings 'qu .. tre étoiles obliga ­
to,rementj, La « M1sst0n » ne 
voulait que du campmg 
« équipé, organisé et 
agréable 1J: 11 Il est m -
dispensable que les zones of­
frent aux visiteurs de la région 
l'aspect d 'une région de 
vacances bien organisées 1!. 

Ces/ ains, qu 'on a accordé 
1,6% du budget à l'aide au 
camp111g contre 11 % aux ports . 
En 1973, ,I y ,tvall selon 
Tourisme et Travail . 1,2M de 
places pour 6 M de campeurs. 

En pnncIpe, le quart des 
ll(s devait être consacré au 
1, social 1>. Parmi eux, on trouve 
deux campings naturistes ... 
dont on connait la c lientèle de 
cadres supérieurs . L ·un au Cap 
d'Agde représente le quart des 
lits de la station, l'autre à Port 
Leucate 20% . Et n ';i llez pas 
cro,re que le naturisme soit 
une zone « sauvage >!. fi y a des 
vigiles chargés de réprimer et 
d'expulser toute 11 manifes­
tai/on de dès,r 11 : « si l'un 
d'entre eux manifeste physi ­
quement un désir, ,I n'a qu 'a 
creuser un trou dans le sable et 
attendre que ça passe 11 dira 
l'un d'entre eux 1 

En fait , globalement, c'est 
simplement 13 % des lits qui 
sont accordés au camping 
11 social 11 ( 4 étotles ! ). Port 
Camargue s·en tire avec 7,5 % 
seulement. 

La chasse au sauvage, sur 
le littoral comme dans les 
terres de l'intérieur, c·est donc 
cette même entrepnse de 
11 prise en charge des loisirs ,, . 
Les sauvages _qènent l 'esthé 
tique de la bourgeo1s1e. et l'ef 
f1cac1tè de son reseau d'embn 
gadement . Vous croyez pas 
qu ·on va vous laisser une 
maille pour vous échapper, 
non 'J Concentration , parcage 
ries tounstes . déportation des 
rè,·;ilcitrants et en premier lieu 
rie ln populR11on locale. 
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